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E vous marquay ,Ma

J dame , dans ma Lettre

du moisde Mars , les

Bouts-rimez que la

Compagniedes Lanterniſtes de

Toulouſe avoitpropoſez àrem-

plir à lagloiredu Roy ,pourle

Prix qu'elle devoit diſtribuer le

24.dumois paſſe,jourde laFe-

tede S. Jean-Baptiste. Cejour-

Juillet 1695 .
A

L
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làceux qui la compoſents'eſtant

affemblez en la maniere accou-

tumée chez M.de Lucas , Con-

feillerau Parlementde Toulou-

ſe , le Secretaire de cette Com-

pagnie ouvrit la ſeancepar un

Diſcours , où il expoſa que pour

bienjuger desOuvragesde Poë-

fie , il en falloitconnoiſtre tous

les agrémens& toute la fineſſe.

Il s'étendit enſuite ſur les divers

caracteres de chaque eſpecede

Poësie ,& particulieremen for

le progrés desBouns- rimez. Il

finit par l'éloge du Roy ,& fit

voirque cen'eſtoit qu'àlafaveur

de cenom facré ,que les Bouts-

rimez s'eſtoient acquis unefi

hauteréputation , & qu'ils ne

feauroientmanquerde plaireen

publiantles heroïques vertusdu

plusgrandMonarque qui fut ja-

mais. Ce Difcours finy,laCom-
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pagniedeclaraque le Sonnerque

vous allez lire , avoit remporté

le Prix. Il contient un éloge ſi

juſte &fi parfait de Sa Majesté,

queje ne doute point que cette

lecture ne vous faſſe autant de

plaiſir,qu'elle en adonné àceux

qui l'ont jugé digned'eſtre pré-

feréà tous les autres.

AU ROY.

SONNET.

Dansla route brillante où la
gloire te guide

Vingt Souverains jaloux en vain

detoutes
parts,

Elevent contre toy milleorgueilleux

Remparts ,

Toujours en ta faveur la Victoire

décide.

A2
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Qui pourroit s'opposerà ta valeur

rapide ?

Surpaſſant en un jour conftantihs

مون Cefars ,

Agissant&tranquille au milieu
des

Riennepeut ébranler ton courage

hazars ,

intrepide.

Que tuſçaisbienremplirtes augu.

Stes Emplois

Pere de tes Sujets , Protect ur

des Loix ,

Les flots ont beau gronder ,nous

bravons les Tempeftes.

Si tuſuivoisle coursde tes exploits

divers,

De l'Aurore au Couchant tu ferois

des Conqueſtes;

Mais,grandRoy , tu neveux que
calmerl Univers.
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PRIERE POUR LE ROΥ.

De ton aile , Seigneur ,daigne

couvrirmonRoy;

Repans toujoursfur luy des rayons

deta gloire ,

Puis quece Conquerant ne cherche

la Victoire ,

Que pourfaire regner & tonNom

ta Loy.

Ce Sonnnet eſt de Made-

moiſelle l'Heritier de Villan-

don , dont les heureux talens

ſont connus de tous ceux qui ai.

ment les belles choses. Elle a

écritdésſa plusgrande jeuneſſe,

& fait beaucoup d'Ouvrages

eſtimez . Feu M. l'Heritier,fon

Pere , s'eſtoit acquis une grande

reputation par ceux qu'il a don-

nez au Public ,& fur tout , par

ſon excellente Traduction des

Annales & des Hiſtoires des

3
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Troubles des Pays bas ,compo-

ſez en Latin par le fameuxHu-

go Grotius . Les Bouts-rimez

propofez parMrs de laCompa

gniedes Lanterniſtes,ayant fait

l'année derniere le divertiſfe-

ment de la Cour& de toute la

France , il y a ſujet de croire

aprés un ſuccés ſi glorieux , que

ceux qui viennent de paroiſtre

pour ladiſpute du Prix , feront

auſſi favorablement.

Quelque recherchées qu'en

foient les rimes , lagrandeur&

la richeſſe de la matiere,les ont

renduës comme naturelles.

receus

Enfinje vous envoye une ré-

ponſe àla Lettre de M. la Broſſe

employéedans le Mercure du

moisdeMars de l'annéedernie-

re. Je dis enfin,parce qu'en jet-

tantlesyeux ſur ſa date vous

devriez l'avoir. Elle fut perduë

د
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dansle temps que M. Laurifol

de Delauré , Docteur Medecin

de Sainte Livrade d'Agenois ,

qui eſt l'Auteur , me l'envoya ,

& l'ayant heureuſement re-

couvrée depuis un mois, je vous

en fais part , pour fatisfai-

re l'empreſſement de ceux de

vosAmis , qui vous ont obligée

àme la demander pluſieurs fois.

***********

RESPONSE

Ala Lettre de M. de la Broſſe ,

inferée dans le Mercure du

mois deMars 1694.touchant

la FiévreMaligne.

ASainte Livrade ce 15.May 1694.

Comme la curiofiue m'a porté à

livele Mercure Galant du mois de

Mars dernier ,j'ay fait uneassen

A4
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tion particuliere à voſtre Lettrefur

la fieure maligne,j'en ay admiré

le tour& lafineffe, &fije prens la

liberté d'y vouloir répondre , c'est

plisoftpour enrecevoirun plusgrand

éclairciſſement , que pour la cen-

furer: & dans cette veue vous ne

trouverez pas mauvais que je vous

endise mon sentiment , quoy qu'il

paroiffe contraire auvoštre ;& pour

commencer, le remarque que vous

dites dans la page 14. de vostre

Lettre,que c'eſt l'eſprit arſenical

qui eſt la veritable cauſe des

fievres malignes&contagieufess

maissi je prens garde que ,par fa

qualité mordicante& corrofive,

quevous luydonneZdansia 13 page,

ildoitrompre&briferla siffure des

parties , tantfolidesqu'humorales,

cet effet meparoift bien different de

celuy que vous luy donnezdans la

pag. 29on vousmarquez , que ce
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fang eſt coagulépar des ſels ac

res& corrofifs:mais pour nepren

drepas ce mot avec equivoque , on

doit entendre par coagulation , l'u-

nion la p'us étroite des principes

qu'un corps étranger lie fortement,

commele lait est fizé&coagulé par

les acides's au lieu que la diffodution

est unetotale defunion des mesmes

principes; d'où vient que dans celle-

cyles principesfubtils échapentdans

lafermentation ,&que danscelle-

làtous restent dans le mixte,àmoins

quecenesoit un peu de ferofité qui

échapepar la preffion des principes

eux & pefants fansneanmoins

abandonner de tout ; &fi la diffo

lutiondans le fangestordinairement

Suivie d'unegroſſieretédans ce mef-

mesmesang, ce n'est pas pourtant

coagulation, mais un épaiſiſſement,

bil est rendu tel par la perte

& diſſipation presque totale des

rameux

As



To MERCURE

principesvolatiles,n'y restant pour

lors que des corpuscules brûlez&

terrestres , fans liaison &fans or-

dre. Ce qui est la cause de l'un ,ne

peut estre cellede l'autre , d'autant

que ce sont deux effets formelle-

ment differens,&queselon le Philo.

Sophe, l'effet doit estre de mesme na-

ture quela cause. Voyons cependant,

je vous en prie , quelssont lesprinci-

pes qui peuvent produire ces deux

changemensdans la maſſe dusang.

La Chymie nous apprend tous les

jours que lesfermens qui coagu'ent

font tous acides,&que ceux qui di-

viſentſont tous acres ou alkali. Nous

en avonsdans le lait une preuvein-

contestable. Tout acidele coagule,&

lefeldetartre,qui est acre le diſſout,

quelque cailléqu'ilsoit ; & pourne

m'écarterpas de nostresang qui est

toûjoursexposéàlafureurdela cau-

Le morbifique,voussçavezqu'onn'a
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qu'à yintroduire uneliqueur acide;

commeduvinaigre ou de l'esprit de

vitriol pourle voir bien-toftfigé&

arreſtédansses vaisseaux par l'ef-

froyablecoagulation que ces agensy

produisent;&qu'au lieuquefionve-

noitàyjester del'esprit devin oude

bages degenevrier quieft acre, ilest

Suivid'uneentieredefuniondesprin.

cipes. Par làvous conventz que ces

deux effets formellement differens ,

viennent de l'action differente des

fermensdifferens en espece,puisque

l'un estacide& l'autre acreou aikali

qui felon tous les Chymistes , font

des principes , qui agıſſent l'unfur

l'autre.

Apréscesraiſons convaincantes,

vous nevoulez pas que lefelacre&

corrofif, que vous donnez à vostre

efpritarfenicalfoit capable de tous

des effets formellement differens,pour

n'enfairepaslefeul principe actif:

ま

A 6
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ilestvray qu'iln'yen aqu'unseulà

proprementparler , c'est l'esprit

univerſel ,quiſeul donne le mouve-

mentàtous lescorpssublunaires,&

que leſel&l'eau , lesouffre & la

terreenfont les passifs:mais les uns

plus que les autres ,& s'ils agißent

alternativement l'un ſur l'autre, ce

n'est que par l'action que leur com.

munique cet esprità qui Dieu das la

creation adonné tous les mouvemens,

Leur different mélange fait la di-

verſitédes lovains ,acides,& acres,

dont l'actionnetendqu'àrarefier ou

àcondenser,&selon qu'ilsfontpouf-

Sezavecplusd'activité, ils diſſou-

dent ou coagulent laliqueurdufang.

Pourmieuxappuyer ceraisonne-

ment ,nesçavez vous pas que la

piqueureduScorpion,&la morſure

dela vipere ,figent&arrestent le

Sangdans la parsie blessée qui su-

mefied'abord ; que levitriol enfais
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de mesme dansles petits vaiſſeaux.

auffi-bien quedans les grands, s'ily

est portéen quantité ,& arreste les

hemorragies ,lors qu'il est appliqué

furlapartie? mais pour l'arfenisde

mesme que lefublimé corrofif,il rend

lesang plus fluide , & appliqué

furlesplayes, bien loin d'arrester le

Subtilifer davantage , & en von-

ge les bords en les mortfiant de

mesme que lapierre caustique.

Concluonsdoncque se qui sepasse

dans la Chymie ,&dans nos poisons

ordinaires , peut auffi arriver aude

dans de nous par les poifons morbifi.

ques ,non eſt potior ratiounius

quàm alterius,&caufer,selon que

lamatiere est plus ou moins agif-

Sante, cequeno sappellonsrarefac-

tion&condensation. C'estjustement

ce que nous éprouvons dans cette

contrée depuis quatre ans dans les

maladies populaires , qui sont en
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e riainesfarfons accompagnées d'e-

xanthemes noirs , violets , rouges,

&ſouvent de parotides cruelles.

Ainfi doncj'affure avec fondiment

qu'ildoity avoir plus d'une cause ,

quidans le temps de coagulation ,

tient dupoisonduſcorpion, de la vi-

pere, & du vitriol malin , que

j'appelleefprit acide vitriolique,&

avecVvillis, corpora falino ful-

phurea:& ecluyquifait la diffolu-

tion est acre , &caustique lors que

lamortificationdela partie arrive;

carnousvoyons que celle-cy eft ordi.

nairement fuivie de la gangrene..

Ceferadonc cet esprit vitriolique ,

acide,malin,&set esprit arfenicalou

caustique, quiferont les deuxseules

&veritables causes desfievresma-

lignes&contagieuses ,selon que le

Sang,hors defon eftat,sera diſſout,

oucoagulé,dansl'un desquelsiltom-

be neceſſairement lors qu'il est ab

seré
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Dans lasuite de vostre Lettres,

page8. vousavancez,que tous les

vegetaux& animaux enſemble

ne font pas capables d'infecter

l'air &de le rendre contagieux ,

&tel qu'il puiſſe cauſerdes ma-

ladies contagieuſes. Cependant

vous avouezdans laſuite que tous

les corps sont composezde mesmas

principes : demantere que tous con.

tiennent en puiſſancetoutes lesfortes

dépoisons. Iln'est donc pas impoſſi.

ble,Monsieur , que dans ledéga-

gement des principes,foit dans les

alimens fur tout corrompus, ſoit

dans la pourriture des corps morts ,

il ne s'engendre des corps malins

parla combinaison,quise peutfaire

des principes duſel& duSoufre,qui

feuls font la diverſité des poisons ,

&qui s'exhalent continuellement

delapourriture des corps, commela

mauvaiſeodeurnousenfaitfor, qui
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portezau dedansdenous par le mo-

gende l'airque nousrefpirons, cau-

Sent,selon les dispositions qu'ils y

trouvent,decruels defordres. C'est ce

qu'onéprouve aprés deſanglates ba-

railles,& c'est ce que M. Corneille

afibien expriméparces quatre Vers.

Ces montagnesde morts privez

d'honneurs fuprêmes,

Que la nature force à ſe venger

eux-meſmes,

Etdeleur troncs pourris exhale

dans les vents

Dequoyfaire laguerre au reſte

desvivans.

D'ailleurs, Monsieur , on nepeut

pasnierunemutuelle communication

de l'air avec les corps & qu'il est

bien difficile , que l'unſoit infecté

Sans que l'autre ne s'en reſſente ,

d'autant que l'air reçoit les exha-

laiſons de tous les corps &que tous

les corps ne sont entretenus que

par l'air qui leur fournit leur
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plus nobleportion , de mesme que

t'homme pour lageneration dufætus

&que l'un& l'autrefont, princi-

piummovens ,felon lePhilosophe,

qui dit de plus , que fol & leo ge-

nerant leonem ,&jedis par la

mesme raison , que fol & planta

generant fructus. Ainſiſi les uns

&les autres setrouventgangrenez

tout demesme que les enfans font

sachezpar les peres, s'il eſtinfectés

aufſiles fruits de la terre , quifont

lesenfans de l'air,fontpareillement

rendus malfains , s'ileft corrompu ,

nam abinfanis infani fiunt , dis

Hippocrate.Dans cet estat ,comme

noussommes indispensablement obli-

zezpournotreentretien,d'en ufer,ils

ne manquerontpas de faire effortfur

les humeursparla diſſolutionde leurs

principes malins , &de les corrom-

pre,sielles ne se trouventpas dans

cette louable crudité , dont parte

Hippocrase.
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36.

Enfinvousditesdanslap.6. 7 .

quedans l'homme meſme il ſe

produit des fels qui cauſent des

accidens ſemblables à ceux que

produiſent les vapeurs malignes

de l'arſenic, mais qui terminent

leur malignité dans le ſujet qui

les produit , ſans ſe communi-

queràquelque autre. Prenezvous

biengardeque vous estes contraireà

vous mesmedanslapag. 35 .

oùvous dites , que les eſprits ſont

plûtoſt diſtinguez en cette fie-

vre ?Auſſi font- ils tant d'effort

qu'ils fubliment& font fortir cet

efprit malin& fubtil par la peau

avec quelque peu de la fleur du

fang.Et dans la p. 77. que la ma-

lignité ne manque pasde fortitt

Doncparvostre aveu, ce venin estant

unefoispouffé vers laſuperficiedela

peau , transpirant ensuite , foit

par laforce des remedesoude lana-
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ture, nepeut quecharger l'air ,

delàpaſſer dans le corps de ceuxqui

approchent les malades ; ce qu'il est

aisédevoirdans lesgroffesfamilles,

oùles maladiesonttomoursdesſuites.

Je laiſſe plusieurs faits,queje pour

rois alleguer, pour faire connoistre

guc lacauſe desmaladies contagieu

Ses malignes ,vient dela corrup-

tiondes alimens, descorps infects,

außi-bienquedel'air; mais comme

jem'apperçois quejeſervis trop long,

jesuis forcémalgrémoy, derefferrer

cediscours , fans oublier neanmoins

d'autoriser cetteseconde preuve par

unedes Loixque nostre illustre Hip...

pocratenousfournit dans ſon Livrede

Diat. Flat lors qu'ildit , ex aere

&cibo corruptis morbos fieri.

Cequej'explique bien au long dans

montraité des Fievres dutemps.

En dernier lieu ,je réponsà la

demandeque vousfaites dans lapa-
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ge37. Si certains Medecins ont

quelque raiſon de faire faigner

en cette maladie ?Et je disque

comme lefanghors deson estat natu-

velnepeutpecherquepartropdeflui.

dité, oupartrop deconsistence , l'un

deceschangemens nepeut pas arri-

ver, qu'enmême tempsles vaiſſeaux

nefoient confiderablement gonflez;

cars'ilatrop defluidité, cen'estque

parleviolent mouvementque l'esprit

acre malin a communiqué àtou-

tes lespartiesdeshumeurs qu'ila é-

cartées,&la choſeſe paſſe de me-

me quedans les corps fluides,rare.

fiezparla chaleurdufeu , & ainfi

lesangoccupe plus d'espacequ'aupa.

ravant : nam corpus omne quod

quiefcit , aut minus movetur ,

ſemel , autviolenter motum, ma-

jus fpatium requirit quam anteà.

Ce n'est pas qu'ily ait icy uneplus

grande quantité deSang,quoy qu'il
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aitacquisplusdefurfaceparla di

latation deses parties ; maisonne

peutpas nierqu'iln'y ait plenitude.

S'il a tropde conſiſtence, c'estpar-

ce qu'ilse trouve avec moins d'ac-

tionparl'embaras que I efprit acide

malinporte dansses parties: deforte

qu'il circule lentementdanses vais.

Seaux,les charge deplus en plus ,

recevant àtous momens lechile ,

fait comme I estomach des mélanco-

liques, qui plus appetunt quàm

digerere poffunt. Eneffet, cesang

unefois épaißi reçoit plusqu'il ne

digere,c'est à dire , plus qu'il ne

fournit auxparties de nourriture ,

desprit aucerveau. Vous jugezdonc

par là , Monfieur , qu'il se trouve

toûjours en profit dans ce commerce ,

quefa quantitéaugmenteàcha-

que moment jusqu'à remplir extra-

ordinairement les Vaisseaux.

Après cela ,M. ,peut on éviter
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lasaignée, blamerezvous une

peration fans laquelle il me paroist

odifficile de venirà bout de la cause

d'unsigrand mal ?carpar lafai-

gnée, vous êtezune certainequanti-

tédeſangquidans la diffolutionmo.

dere l'action tumultueuse des parties

fermentiſcibles , lesquelles perdent

toute leur force , lorſqu'elles nefont

pas separées les unes des autres ,

(Namvirtus unita major ſe ipſa

diſperſa ; &qui dans la coagula-

tionfacilité l'élargiſſement des par-

ties dusang , luy donne unmou-

vementdeliquide plus libre , c'est à

dire quepar elleon condense plus

facilementleſangdanssavolatilité ,

on le volatiliſe, lors qu'il a trop

de conſiſtence , & c'est laveuë que

nous devons avoir dans la cure des

Fievres malignes:Cùmcontrario-

rum oppofita fit ratio.Pourcetef

fet onemploye außi les rafraichiffe-
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mens temperezdans la diffolution,

parcequ'il s'agit icy d'incraffer;

dans la coagulation vous mettrezen

usage avecſuccès les cordiaux ,les

Sudorifiques,parcequ'ils'agit icy de

diviſer, cequevous neferiezpas avec

lemême ſuccès dans la diffolution

puis que ceseroit, àproprement par.

ler, mettredel'huiledans lefeupour

l'éteindre. Cette pratique n'est pas

plus beureuse quequand elle estac-

compagnéedelafaignée; jejoin

dray encorel'experience à la raison ;

que toutes lesfaignées nous ontpro-

fité,&que les abondantes hemor

ragies de nez, les ecours periodi

ques que pour l'ordinaire lanature

accorde aux Femmes, estoient unre

mede infaillible aux maladies de

l'un l'autresexe.

Pour cequi regarde le purgatif ,

jegarde lefilence , vostre Lettre ne

me donnentpas lieu d'enparler. Du
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reste c'est monsentiment , que je ne

laiſſe pas de foumettre au voſtre ,

n'ayant pas deplusfortepaſſion que

deprofiterde vos lumieres , &de

voustémoignerquejesuis avecſince-

rité , voſtre , c.

Je vousapprisdans maLettre

du mois paſſé , la mort de M.

Felibien. C'eſtoit un homme

illuſtre , dont tous lesOuvrages .

font à rechercher. Ceſt ce qui

m'en afaitdemanderla liſte,que

lesCurieuxrecevrontſansdoute

avec plaiſir. Voicy les titres de

ce qu'il a fait imprimer en dif-

ferens temps .

Paraphraſe ſur leCantiquedes

trois Enfans ,& furle Miserere.

En 1644. Paraphraſe ſur les

Lamentations de Jeremie.

Enlamesme année, Conſolation

à Madame d'Aumont , ſur la

mort de M. le Marquis d'Au-

mont,
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C

mont , fon Mary.

En 1650. Relationde ce qui

s'eſt paffe en Eſpagne à la dif-

gracedu Comte Duc d'Oliva.

rez, traduit de l'Eſpagnol.

Deux Lettres de la Deſcri

ption de Vaux le- Vicomte.

Dialogue de l'origine de la
Peinture.

Entretiens fur les Vies & fur

les Ouvrages des plus excel-

lens Peintres anciens & moder-

nes ,encinqvolumes , commen-

cez à imprimer en 1666. & a-

chevez en l'année 1688. Lafe-

condeEditiondumeſme Ouvra

ge a eſté faite endeuxvolumes.

Deſcription de l'Arc detriom-

phe , fait à l'Entrée du Roy à la

Place Dauphine.

Abregéde la Viede Grenade.

Les Reines de Perſe auxpieds

d'Alexandre ,

Juil. 1695. B
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Le Portraitdu Roy.

Les quatre Elemens mis en

tapiſſerie.

Lesquatre Saiſonsdel'année.

La Feſte de Versailles , de

1688.

En 1669.Les Conferencesde

l'Academie Royale de Peintu-

re.

Le Chaſteau interieur de l'a-

me de Sainte Thereſe , traduit

del'Eſpagnol.

Deſcription de l'Abbaye de

laTrappe.

- La Vie du Pape Sixte V. tra-

duitede l'Italien .

Deſcription ſommaire du

Chaſteaude Versailles en 1674.

Les Divertiſſemens de Ver-

failles , donnez parle Roy en la

meſme année.

Defeription de la Grotte de

Verſailles.
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Les principes de l'Architec-

ture,de la Sculpture,de la Pein-

ture , & des Arts qui en dé-

pendent, avecun Dictionnaire

des termes propres àchacun de

ces Arts. Imprimé pour la pre-

miere foisen 1676. & pour la

ſecondeen 1690.

En 1684. Le Songe dePhilo

mathe,qu'on a auſſi joint auder-

nier volume des Entretiens , &

mis dansun recueil imprimé in

8°. l'an 1686.

Les Tableaux, les Statuës ,&

les BuſtesdesMaiſons Royales ,

imprimez au Louvre.

Les Inſcriptionsgravées dans

la courde l'Hoſtel de Ville de

Paris , depuis 1660. juſqu'en

1686. ſontdelacompoſitiondu

meſme M. Felibien.

M. Felibien , ſon Fils , receu

B 2
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en ſurvivance , a fait le Li-

vre intitulé , Recueil historique

de la Vie des Ouvrages des

plus celebres Architectes impri-

mé en 1687. Et un cahier in-

titulé , Monumens antiques , qui

contientune Differtation fur le

Tombeau de Caius Latatius Catu-

lus.

Vos Amis , à qui vous faites

part de mes Lettres , ne feront

pas fâchez que je vous parle de

deux nouvelles découvertes ,

tres-utiles& neceſſaires pour la

Navigation. La premiere eſt

une Aiguille d'acier ,d'un pied

&demy delong , nonaimantée,

qui tourne vers ſon pole , à la-

quelle la variationdel'aimant,ny

la rouille ne peuvent faire per-

dre ſa détermination au nord.

L'experienceen a eſté faite en
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preſenced'ungrand nombre de

perſonnes dequalité,d'erudition

&de probité ,& pourdefabufer

ceuxqui croyoientque cetteai,

guille eſtoit aimantée , on la fit

rougir dansun brafier,& l'ayant
refroidie , on la remit ſur ſon

pivotoù elle tourna commeau-

paravant. L'autre découverte

eſtune Probete marine à l'ufa-

gedel'eſtimedesvents,au moien

de laquelle on ſçait au juſte la

distinction de la force ou rela-

chementdes vents par propor-

tionsgraduées ,& de cette ma

niere les bons Pilotes feront

pleinemet convaincus combien

par chaque air de vent onpeut

faire de lieuës par heure ,plus

ou moins , en faiſant les diſtra-

Aions proportionnelles,par rap-

port à la force ou à la foibleſſe

du vent.M. de Lucas , Conſeiller

B 3
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au Parlement de Toulouſe , &

Doyen de la Compagnie des

Lanternistes , eſt l'Inventeur de

ces nouvelles découvertes ,&

doitlesdonnerbien- toſt au Pu

blic.

Vous avez vû par quelques

Lettres que je vous ay envoο-

yées , que les opinions fontdif-

ferentes fur le nom de la Ville

de Bordeaux. Voicy ce quiena

eſté écritde nouveau par M.B.

L.L. T.

A M. FERRACHAT,

Avocat au Parlement.

P
Visque vousvoulez , Monfieurs

que jediſe mon sentiment tou-

chant les deux differentes Lettres

quiont parudansle MercureGalant

Surlaprononciation& l'Etymologie

deBordeaux,jecroy que M. Sarraus
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1

araison de vouloir qu'on prononce

Bourdeaux , à cause du genie &

de l'origine denostre Langue, &que

M. Leide, Conseiller au Prefidial

de cette Ville , a l'asage pour luy ,

carvoussçavezqu'aujourd'huypar-

myleshonnestesgens&le beau Sexe

on prononce Bordos , & on écrit

Bordeaux. Les Auteurs anciens&

modernesfont partagezſur l'ortho-

graphede cemot ,& ils ne peuvent

rien contrel'usage, ainſi je nem'ar-

resteray pointà vousles citer.

Pour ce qui est de l'Etymologie,

jene suispasdel'avis de M. Sar-

rau , qui aſuivile bon Duplex,ny

deceluyde M. Leidet , qui sçait

trop d'Espagnol , & qui n'a voutu

quefaire honneur aux Dames de

SonPays.Jetiens qu'en matiered'E-

symologie , il la faut chercher dans

la Langue naturelle& originate de

chaque Pays, ou de celle des Colonies

1

B.40
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quifontvenuës l'habiter ;maisdans

L'ancienne Langue Celtique , qui

estoit celle qu'on parloit dans les

Gaules,la Germanie , la grande

Bretagne,&c. Bourg , ou Burg-

gouts,fignifie la Ville des Gaulois,

nom qu'on adonnéàBordeaux, par-

ce que les Gaulois qui estoient divi.

Sezdes Aquitainspar la Garonne ,

pafferent cette Riviere , & s'établi- ,

rent au d çà. Une ſemblable raison

a fait appellerBurgus Santonum,

La VilledeBourg, qui estune Colonie

des Santones qui s'établirent plus

basfurcetteRiviere.LenomdeBurg

est fort uſitédans les noms des Villes

de tout le paysdu Nord ,&ilfigni.

fie Caſtrum , Sedes , urbs , habi-

tatio , &c. Cefar a appellé Bituri-

gesVibiſes , les environs deBor-

deaux, & cen'est que Strabon , &

Auſone aprés luy , qui ont latinisé

Burg gauls , & en ont fait Bur-

digala.

t
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Or cemot s'est formé ainsi que ce-

luy de Linguadokum , qui vient

de Lingua Gottorum , nom qu'on

donneàlaGaule Narbonnoise ,

les Gots s'établirent au quatrième

fiecle, ſous l'EmpereurHonorius. Les

François appellerent cePaysLangue

des Gots , ou Langue des Kots ,

carleGoleKse changentsouvent

l'un en l'autre , &quandon avou

lulatiniser cenom, c'est à dire, tour-

nerleFrançois en Latin ,on a dit

Linguadokum , de forte qu'ilya

eu d'ajoûté l'articledu genitif , tout

ainſi qu'ils'est introduit dans l'Ef.

pagnol, l'Italien , &l'Anglois.De

Burgdegauls nous en avons enfuite

forménoftre Bordeaux , comme de

LanguedesGots s'estformé Lan

guedok , où vous voyez qu'ily a

unefillaberetranchée.

Voicyuneremarqueque j'ay faite

furlaformation des noms François

BS
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quisefont par contraction des noms

propres anciens. Lesnoms anciens la-

tiniſez,où ilyaun D aumilieu ,

quin'est point articledugenitif, ont

laisséle D en devenant François ,

comme Andegavum , Anjou,Ca-

durcum , Cahors , Clodoveus ,

Clovis Louis.Lugdunum , Lyon;

Rhodanus , leRhosne ,&c. Mais

lors quele Da efté præfixum du

genitif , ily est resté,comme dans

Linguadokum Languedoc , Bur-

digala , Bordeaux , &c. Il eſtfacile

detrouverdecesfortesdenoms.

Voulezvous , Monfieur,que je

tireencore une autre Etymologiede

Bordeaux, en uivant lamesmeregle

quej'ay établie ,&l'histoire ancien.

ne?Dans lalangue Gauloise,Cel-

tique , Saxone&mesme Tudeſque ,

an ourdbuy , Bord. fignifie extrê

mité rivage. Ilse peut qu'on a

donnélenom deBordgaulsàlavil-
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ledes Gaulois établis far les rivesde

laGaronnedu costé des Aquitains ;

bit

quepourrendreLatincenomona

Burdegala. Voilàqui estfortni

turel&quin'est pastrop tiré. Com..

bienya t ilde pays qui ont pris leur

nom des rivages de la mer, ou de

quelqueriviere ?On ditqueAquita-

nia fignifie Aquarum regio Ar-

morica en Angloisſignifie regio

Maritima, L'.Attique en Grece,

regio Littoralis ,fijepuis me fervir

deceterme parce qu'elle est toute

environnéedemer. Llonie, lePont.

laThrygieparla mesmeraifon. Le

Portugal est lePortdesGaulois: On

trouve encore aujourd'huy bean-

coup de Villes maritimes ou fur

lesbords des rivieres qui ont pris leur

nomde leurfituation. En France com-

meleHavre deGrace,Bayonne c

lesVilles où le mot de Port se

trouve joint. En Hollande , Vtrech

B6

t
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Mastrech ont pris leur nom de

Trajectus , paſſage , ou Ville au

delà. En Angleterre , quantité de

Villes. En Italie , Oſtie , c.

Vousjugerez , Monfieur , de ces

deux Etymologies ; vous choiſirez

cellequevous aimerezle mieux ,

vous le ferezvoirà ces Meßieurs ,

afin qu'ils en jugent eux mesmes.

Vous leur direz, s'ilvous plaiſt, que

quoyque je les estimebeaucoup tous

deux , la liberté de la Republique

desLettres me permet de m'éloigner

de leurssentimens juſques à cequ'ils

m'ayent rapportéd'autres raisons. Ie

fuis ,&c.

Ce qu'on m'a conté depuis

quelques jours , a des circon-

ſtances plaiſantes qui meritent

queje vous en faſſe part. Une

Veuve affez jolie , vivoit fans

inquietude, & ne fongeoit qu'a

ſe divertir. Elle brilloit dans les
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Compagnies par une humeur

enjoüée , qui la faifoit écouter

avec plaifir, & ceux qui lacon-

noifſſoient faisoient peu de par-

ties agreables fans ſouhaiter

qu'elle en fuſt.Elle alloit même

au devant pour s'en faire met-

tre , & les promenades aux en-

virons de Paris, l'Opera , la Co-

medie,quand on l'yvouloit me-

ner , eſtoient toûjours de fon

gouſt.Elle avoit du bien,& l'in-

dependance où elle vivoit luy

paroiſſantun eſtat heureux, luy

avoit fait déclarer aſſez haute-

ment qu'elle renonçoitau ma-

riage . On l'approuvoit en cela,

maison condamnoit enelle une

épargne tropmeſquinefurde pe-

titesdépenſesqu'on estquelque-

fois obligé de faire. On la rega-

loit par tout : elle mangeoit fort

fouventchez ſes Amies ,& fes
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Amies ne mangeoient jamais

chez elle. Cette forte d'avarice

faifoit peine à quelques- unes ,

&quand on luy en faifoitde le-

gers reproches , elle répondoit

enplaifantant, que la qualité de

Veuve l'aflujettiſſoit à une vie

retirée qui ne permettoit aucun

éclar. Cependant comme elle

aimoit fort à voir le monde,elle

demeuroit rarement chez elle ,

& eſtant alléeun jourchezune

Dame qu'elle trouva avecune

Amie commune,elle appritd'el-

les qu'elles devoient aller le len-

demain à Versailles, par la fim-

ple curioſitéde voir à loifirtou-

tes lesbeautez de ce lieu char-

mant. Elle demanda auſſi-toſt à

eſtre de la partie , & la Dame

du logis luy ayant dit que l'Ab-

bé ſon frere les menoitdans ſon

caroffe ,il entra tout à propos

7
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pourluy offrir uneplace.Cefur-

croiſt de compagnie luy fit plai-

fir,parce que la Veuve étoitd'u-

nehumeurréjouiſſante.La quef-

tion fut de ſçavoir où mettre un

habit fort riche dont elle vou-

loit eſtre parée ,& qu'elle crai-

gnoit de gaſter ſur le chemin.

L'Abbé luy dit que nepouvant

ſe montrer qu'en habit long à

Verſailles ,il auroit une valiſeoù

tout ce qu'elle voudroit porter

feroitrangé proprement.Lelen-

demain la partie s'executa. La

Veuve fit apporter fon habit ,

qu'elle prit foin elle meſme de

placerdans la valife. Les deux

autres Dames qui donnerent

moinsdans la parure,monterent

en carroſſe avec l'habit meſme

qu'elles voulurent avoir pen-

dant le voyage. Il futde quatre

ou cinq jours . Comme l'Abbé
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,

avoit quantitéd'Amis , ils rega-

lerenttour àtour les Damesqu'il

avoit menées,& la jolie Veuve

ſe fit quantité d'adorateurs par

fon eſprit enjoué,qui contribua

beaucoup à faire regner la joye

dans tous les repas. Son habit

fut adıniré. L'étoffe en eſtoit

particuliere & il luy fai-

ſoit unetaille fine qui luy don-

noit beaucoup d'agrément. Les

Dames avec qui elle eftoit ve.

nuë , tomberent d'accord avec

l'Abbé que les plaiſirs lafuivoier

partout ,tant elle eſtoit propre

àles faire naiſtre , à quoy l'une

d'elles ajoûta,que ſielle s'en fai-

ſoit accompagner ,c'eſtoit tou-

joursaux dépens des autres , &

qu'il eſtoit ſurprenant qu'étant

detoutes les parties dedivertif-

ſementde ſes Amies qui la re-

tenoientſouvent à manger chez

elles,&ayantdubienquilamet-
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toit en eſtatdeleur rendrequel-

que-fois lesmeſmes honneſtetez

qu'elle en recevoit , elle ne leur

fift jamais le moindre regale.

L'Abbé réponditque la maniere

agreable dont elle payoit de fa

perſonnedans ces fortes de par-

ties,la diſpenſoit depayer en-

core de ſa bourſe ,& riant en-

fuited'une malice àluy fairequi

luy tomba dans l'eſprit, il ajoû-

ta que ſi elles vouloient le ſe-

conder , il leur promettoitun

grand repas dont elle feroit les

frais auffi - bien que les hon-

neurs. Les Dames ayant con-

fenti à tout , & s'étant offer-

tes à donnerleurs foins pour le

fuccésdecequ'ilentreprendroit

il leurdit qu'il ſe chargeoit de

faire volerl'habitde la Veuve à

leur retour , aprés quoy il leur

devoiteſtre aiſé de l'obliger à le

racheter pour la moitié de ce
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qu'ilvaloitique cet argent ſeroit

fuffifant pour le regale , & que

lafeſte ne ſeroit pas fans plai-

fir. Ce qui fut dit,'fut execu-

té.On retourna àParis,& com-

meon eſtoit parti exprés fort

tardde Verſailles , on n'y arriva

quequand il fut nuit. On n'a-

voit parlé ſur le chemin que du

triomphede lajolie Veuve , qui

paroiſſoit fort contente d'elle-

meſme, mais elle perdit ſa belle

humeur ,lorſque l'ayant reme-

née chez elle , l'Abbé ordonna

quel'on defift la valiſe,afinqu'on

en tiraſt ſon habit. Cette valiſe

ne ſe trouva point , & un des

Laquais vint dire , qu'on avoit

coupé les courroyes qui l'atta-

choiết au derriere du carroffe ,&

qu'il falloitque le vol eutété fait

aux approchesde Paris puisqu'il

eſtoit toûjours demeuréaſſis def-
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ב

1

fus ,& qu'il n'eſtoit defcendu

qu'à l'entrée du Cours. L'Abbé

fit venir les autres Laquais,con-

tre qui il feignit une colere ex-

traordinaire de ce qu'ils avoient

abandonné la valiſe. Comme ils

croyoient qu'effectivement elle

- avoit eſté volée, le ſecret n'ef-

tant connuque du premier qui

avoit parlé , ils ſe regardoient

- l'un l'autre , & tout conſternez ,

ils ſe tenoient éloignez des

coups qu'ilsaprehendoiet.Cha-

cun's'excuſoit ſur ſon cõpagnon

qu'il ne croyoit pas eſtre def-

cendu , mais ft l'Abbé parloit

haut, la Veuve faiſoit beaucoup

plusde bruit. Sonhabit luy re-

venoit àplusde trente louis ,&

abſolument elle ne vouloitpoint

enporter la perte. Elle preten-

doit qu'il eſtoit juſte que ceux

qui l'avoient laiſſé voler le pas

2

1

1

i
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yaffent ,& il ne falloit leur faire

aucune grace. L'Abbé luy dit

qu'il ne ſçavoit pas ce qu'elle

devoitàfon Laquais, fi elle vou-

loits'indemnifer fur fes gages ,

mais que le ſoin qu'il avoit de

payer les ſiens de mois en mois ,

ne luy laiſſoit pas une groffe

ſomme entre les mains; qu'il fe-

roit mettre des gens en campa-

gnepourtâcherd'avoirdes nou-

vellesde ſa valiſe volée,& qu'il

yavoit intereſt auſſi-bié qu'elle.

On ſe ſepara aprés avoir eſſuyé

de longues plaintes qu'elle re-

comença le lendemain avec les

deuxDames qui l'allerent voir.

Elle ne pouvoit ſe conſoler d'a-

voir perdu ſon habit. Ce qu'il

luy avoitcouſté luy revenoit à

touteheuredans l'eſprit,& outre

le chagrin de la dépenſe ,quand

elle en auroit voulu acheter un
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autre,il luy paroiſſoit qu'il ne ſe-

roitpoint ſibienaſſorti pourelle.

Huitjours ſepaſſerentſans qu'el-

- le puſt rien découvrir du vol ,'

quelques perquiſitionsqu'elle en

fiſt faire. Enfin les Dames qui

avoient contribué à ce vol ,

: l'ayant obligéed'aller aux Tuil-

leries un peu plûtoſt quele beau

. monde n'ade coûtumedes'yaf-

ſembler , elles furentà peine au

bas de la grande allée , que la

Veuveayantjette les yeuxd'af-

ſez loin ſur trois Dames qu'elle

ne voyoit que parderriere , crut

appercevoir fon habit fur l'une

d'elles. Ses Amies qui obſerve-

rent l'agitation où elle estoit luy

enayantdemandé la cauſe , elle

leur fit remarquer qu'une de ces

Damesavoit fon habit , & dou-

blantle pas pours'éclaircir mieux

dela verité en s'approchant , el
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le affeura qu'elle ne ſe trompoit

point. LesDames luy direntque

quandce ſeroit lameſme étoffe ,

il ne falloitpas conclurrequece

fuſt le meſme habit : mais plus

elle s'attacha à l'examiner de

prés , plus elle fut confirmée

dansce qu'elle avoit penſé. Ce

n'eſtoit pas ſeulement la meſime

étoffe , c'eſtoit la meſme dou-

bleure,la meſme façon , &meſ

me elle leur fit voir une tache

qu'elle avoitfaite à l'un des co-

ſtez dansundes repas qu'on leur

avoit donnez à Versailles. Elle

ne put plus ſe contenir ,&abor-

dant tout d'un coup la Dame

qui avoit l'habit , ellelapria fort

civilement de luy vouloir dire

chez quel Marchand elle avoit

choiſi cette belle étoffe ,& ce

qu'elle enavoitpayé: carellene

croyoit pas qu'il fuſt de la poli-
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- teſſede luydire qu'ellele recon-

noifſſoit pour unhabit de reven-

te. LaDame inconnuëla regar-

da ſans répondre ,&une ſecon-

dedemande qu'elleluy fitne luy

ayant attiré encorequ'unregard,

une des deux Dames qui l'ac-

compagnoientluydit qu'elle ne

e devoit pas s'eſtonner de ſon ſi-

lence , que c'eſtoit une Dame

Angloiſe venuë depuis quatre

jours de S. Germain , qui ne

.. ſçavoit que fort peu de mots

François , & qu'il eſtoit inutile

que l'on s'adreſſaſt à elle pour

ce qu'on avoit envie de ſçavoir.

Alors la Veuve expliqua ce qui

luy eſtoit arrivé en revenantde

Verſailles , &ditqu'elle ne pou-

voit comprendre comment fon

habit eftoit tombé entre les

mains del'Angloiſe. Les Dames

- luy dirent que comme elle l'a-

e

1

e
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a

τ

a
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voit apportéde S. Germain , &

qu'il venoit fort bien à ſa taille ,

elles ne pouvoient douter qu'il

n'euſt eſté fait exprés pourelle :

que cependant puis qu'on aſſeu-

roit qu'ilavoit eſté volé , il leur

feroit fort aiſé d'apprendre ce

quien eſtoit en queſtionnant ſa

femmedechambre , qui parloit

fort bien François. La Veuve

qui ſçavoit lenom d'une de ces

Dames qu'elle connoiſſoit de

veuë, convint d'une heureavec

elle pour l'aller trouver le lende-

main. Tout fut conduit avec

tant d'adreſſe & de vray- fem-

blance que rien ne parut avoir

eſté concerté. L'Angloiſe eſtoit

une femmedechambre qu'ona-

voit jugé à proposde faire paf-

fer pour étrangere, de peur qu'en

parlant plus qu'on n'auroit vou-

lu , elle n'euſt fait ſoupçonner la

trompe
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tromperie. La Veuve ne man-

qua pas d'aller deux jours aprés

_ chez la Dame , qui luy appait

que l'habit en queſtion pouvoit

- bien eſtre le fien , puisqu'ileſtoit

- de hazard ; qu'il avoit eſtéporté

chez l'Angloiſe par une femme

inconnue , & que le grand mar-

ché l'avoit obligée de l'acheter ;

qu'elle en avoit payédix loüis,

5 & qu'encore qu'il luy faſchaft

fort de s'en défaire , elle le ren-

droit en recevant cequ'il luy a-

voit couſté, La Veuve demanda

inutilementqui estoit lafemme

. qui l'avoit vendu. Elle n'en put

avoir de nouvelles , & le ſeul

parti qu'elle eut à prendre , ce

fut , ouderenoncer à ſon habit,

ou derendre les dix loüis qu'on

- prétendoit avoir débourſez.Elle:

- les donna , & ſe tint heureuſe

de voir ſaperte ſi diminuée.Cha-

Juillet 1695 .
C



50
MERCVRE

cun la felicita d'en eſtre quitte

pour ſi peu de choſe: & l'Abbé

entre les mainsde qui l'argent

fut remis , dit que la rencontre

étoit pour luyd'un fort bon au-

gure ,& qu'il efperoit reconnoi-

ſtre au premier jour ſon habit

long ſur le dos de quelque Ab-

bé qui l'auroiteu àbon compte.

Cependantpourluymieux mar

quer la joye qu'il avoit de l'heu-

reuſe découverte que le hazard

luy avoit fait faire , il luy donna

un repas fort propre avec les

deuxDamesqui avoienteſté de

la partie de Verſailles . Onbeut

d'abordà la ſanté de la jolie Veu-

ve , comme eſtant la Reine de

la feſte , puis qu'on la faiſoit

pout elle , & parmi les choſes

agreables qui furent dites , on la

louatant de fois de la propreté

du repas qu'on diſoit toujours
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qu'elledonnoit , qu'ayant com-

pris qu'elle y avoit plus depart

qu'elle n'avoit crû , elle dit que

l'on pouvoits'expliquerplus clai-

rement , qu'elle entendoit rail-

lerie qu'elle voyoitbien qu'elle

faiſoit les frais de la Feſte , mais

qu'elle s'eſtoit ſi bien divertie

pendant le ſejour qu'elle avoit

faità Versailles , qu'elle ne pou-

voitpayer aſſez les plaiſirs qu'on

luy avoit procurez , & qu'ainſi

elle abandonnoit ſans aucune

peine les dix loüis rendus à la

DameAngloiſe. Chacunplaiſan-

ta ſur ſa penetration , mais fans

luy rien avoüer. Le lendemain ,

l'Abbé qui eſtoit galant , & qui

ſçavoit vivre , luy envoyaun

Preſtre inconnu qui luy remit

dix loüis entre les mains comme

une reſtitution, ſansqu'elle duſt

s'informer de qui venoit cet ar
C 2
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gent. Elle estoit trop éclairée

pourn'entendre pas ce que cette

prétenduë reſtitution fignifioit.

Elle paſſa quinze jours fans en

rien dire ni àl'Abbé ni aux Da-

mes , aprés quoy elle les enga

gea à faire avec elle une prome

nadedont elle choiſit le lieu. Ils

ytrouverentunAmbigu magni-

fique , qui leur fut fervi dans le

temps qu'ils ne ſongeoient qu'à

s'en retourner.Elle en fit les hon-

neurs ouvertement , & dit aux

Dames en riant qu'elle trouve-

roit peut-eſtre moyen de leur

donnerquelquejour del'inquie-

tude ,comme il leur avoit plûde

luy endonner ſur fon habit. On

ne fit plus miſtere de rien , & les

Dames la prierent d'executer la

menace le plûtoſt qu'elle pour-

roit,afin qu'elles puſſent l'imiter

dans la vangeance.
ام
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Voicy un Ecrit , dont les Re

ligieux de la Trappe ont crû à

proposdelaiſſer voirdescopies.

Sdesgensmal
VRcequenous avonsapprisque

desgens mal informez , ou mal

intentionnez , répandoient dans le

monde ,que la vie que nous n'avons

embraßée soutenuë juſques icy

queparle mouvement del'Esprit de

Dieu &par un pur regard de ſa

mifericorde , commençoit ànous eftre

acharge ; que lejougdelapenitence

nous estoit devenu pesant , jusqu'au

pointdefairedefireràplusieursden.

tre nousdequitterleur propreMai

Sondeſeſeparerde leurs Freres ,

de chercher ailleurs une maniere de

vivreplus douce, plus molle

relâchée ; nous avons crû pournoftre

propre confolation,maisparticuliere

mentpourlagloirede Tesus Christ ,

quiparunecompaßiondontnousn'ef.

plus

3

C3
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tionspas dignes , nous a retirez du

milieudumonde pour nous engager

dans unefolitudeſainte , nous y

cacher dansle ſecret defaface,que

nous devions faire la declaration

Suivante; ceque nousfaisons ensa

prefence dansune liberté toute en-

tiere fans aucune autre veue, ny

autre confideration que celledefaire

croirelaverité de nossentimens,
:

RENOVVELLEMENT

deVœux.

J
Eſus- Chriſt , vray Dieu , vray

Homme , Verbe du Pere,Fils

de la Vierge , Sauveur du mon-

de,par lagrace,& pour l'amour

duquel nous avons renoncé au

fiecle ,à ſes biens , à ſa fortune,

àſes occupations , à ſes vanitez,

àſes plaiſirs , & choiſi pournos

demeures ces folitudes écartées,
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nous vous conjurons parledroit

que vous nous avez donné de

nous adreſſer à vous dans nos

beſoins ( & avec cette confiance

vous ne refuſez rien) deformer

dans nos cœurs par l'operation

de voſtre Saint Eſprit ceque nos

lévres vontexprimer ,&de pre-

ſenter à voſtre Pere cette reno-

vationde nos engagemens , que

nous avons pris aux piedsde vos

facrez Autels , en preſence de

vos Saints Anges,&dans ce jour

de benediction , où nous cele .

brons l'Exaltation de voſtre

Sainte Croix , qui eſt la figure

& le modele de la vieque nous

devons mener ſur la terre ,puis

queles Saints qui ont parle &

agi par voſtre eſprit , regardent

noſtre eftat commeun crucific-

ment veritable. Nousvous pro-

mettons , Seigneur , de garder

C4
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inviolablement , noſtre ſainte

regle dans toute l'étendue &

l'integritéqu'il nous ſera poſſible

& fans nous arreſter ny aux rai-

fons , ny aux coutumes , ny aux

interpretations contraires , de

maintenir par toutes fortes de

voyes legitimes les pratiques

établies dans ce Monaftere,con-

formes à ceque nous avons ap-

prispar les inſtructions & par

les exmplesdes Saints nos Peres

&nos Inſtituteurs , entre lef-

quelles les principales font , la

qualité& l'auſteritéde lanour-

riture , l'exactitude des jeûnes ,

la patience dans les maladies, le

filence , les veilles , le travail

des mains , la ſolitude ,la fuite

des gens du fiecle , l'amour de

la pauvreté ,l'uſage des procla-

mations , les mortifications in-

terieures & exterieures , cette
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amitié pure& fincere,cette fou-

miſion cordiale des Freres les

uns envers les autres, cette ten-

dreſſe,cetteobeiſſance prompte,

cet abandonnement fans refer-

vedans la main de celuy que la
Providence & labonté de Dien

nous adonné , & nous donnera

pour Pere& pour Conducteur,

tant qu'il aura voſtre efprit , &

qu'ilfera amateur de vos veritez

&de voſtre ſainte Loy; enfin le

mépris de tout ce qui paſſe l'ef-

perance de ce qui eſt éternel ,

le defir& la continuelle medi-

tationde lamort.

Nousrenouvellons,Seigneur,

tous ces engagemens que nous

avons pris à voſtre ſervice,

avec d'autant plus d'ardeur &

dezele que nous y ſommes por-

tezparlaconjoncture & la fitua

tion preſente où se trouve le

CS
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pour

monde par cesplayes ſi profon-

desdontil a plû à Dieu de l'af-

fliger , & par l'obligation que

nous avons d'implorer ſa miſe-

ricorde pour le ſoûtien de ſon

Eglife , qui eſt ſi cruellement

perſecutée par la fureur de ſes

ennemis , pour la proſperité de

l'Estat,&particulierement

la perſonne du Roy , qui par

une fermé& une magnanimité

donton n'a point encore vû d'e-

xemples , protege feulla Foy &

la Religion Catholique contre

preſque toutesles Puiſſances de

l'Europe unies enſemble pourla

detruire , par la conjuration

laplus animée&laplus violente

qui fut jamais. Heureux fi par

la grandeur de nos penitences

&de nos auſteritez nous pou

vons abreger nos jours en dé-

fendant auprés deDieuune cau
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ſe ſi juſte & ſi ſainte , pendant

que tant de milliers d'hommes

periffent par le feu& par le fer

pourlesmeſmes intereſts& pour

la meſme querelle.

Nous eſperons , Dieude mi-

fericorde , ſous la protection de

voſtre ſainte Mere , par les me-

rites de voſtre Croix adorable ,

quenous ſommes refolus depor-

ter juſqu'au dernier ſoûpir, à la

maniere qu'il vousaplû de nous

en charger,que voſtrebrastout-

puiſſant foutiendra noſtre foi

bleſſe,qu'ilnous donnera la for-

ce & la conſtance neceſſaire

pourperſeverer dans une obſer-

vation fidellede vos ſaintes vo-

lontez , & que malgré la cor-

ruption des temps , le relâche-

mentde cette multitude pref-

que infiniede Religieux &de

Solitaires , qui ont malheureu

C6
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ſement abandonné la voye que

voſtre mifericorde leur avoit

tracée , malgré les mauvais def-

ſeinsdes hommes , la conſpira-

tion des demons ,& nos propres

malignitez , nous finirons nos

jours dans une paix profonde ,

&dans une viveattente de ce

jour bien-heureux , auquel vous

devez ſelon vos promeſſes , vous

remontrer au monde dans l'éclat

devoſtre puiſſance & de voſtre

gloire,pour eſtre àjamais la con-

folationde vos Serviteurs , & la

confufion de vos Ennemis . 4

NousPrieur,Sous Prieur, Reli

gieuxduMonastere de la Trape ,

confirmons tout ce qui est contenu

dans lepreſent renouvellement , avec

uneferme fincere resolution d'y

persevererjusqu'à la mort. Fait ce

jour de l'Exaltation de la Sainte

Croix , 14. Septembre 1694.
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Ce renouvellement de vœux

fut ſigné le même jour , par tous

les Religieux de l'Abbaye de la

Trappe, & par tous les Freres

Convers. Depuis ce temps-là ,

M.l'Abbé de laTrappe s'eſt de-

mis de cette Abbaye en faveur

de ſon Prieur , & il a fait con-

noître par là qu'il avoitveritable-

ment l'humilité ,& le détache-

mentqu'il prêchoit aux autres.

Je vousenvoye une Ode d'un

ſtile aiſé & fort naturel , qui a

eſté faite à l'occaſion du Jeu des

Echets.

A MONSIEUR LE DUC

DELA

ROCHEFOUCAULT.

Efuis rendu , grace,grace,

JALenetiensplusdevant toy >
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Et mon indiscrete audace

Se change en unjuste effrog .

Parma honteuseretraite

leconfeſſemadéfaite,

Ne medemandeplus rien,

Duc, nostreguerre estfinie.

Est- ceà monfoiblegenie

Desemesurerau tien ?

Contremoydanslacarriere

Apeine tu fais un pas ,

Quepar tadémarchefiere

Tous.mes projetsfont abas.

Levoy,désque tu t'avances

Cedertoutes mes défenſes ,

Tomber tous meschampions.

Dansmaresistancevaine

Roy , Chevalier , Roc& Reine

و

SontmoindresquedesPions.

Envaindemebattreencove

Tu confervesledefir ,

Duchagrinqui me devore..

Tun'aurasplus leplaisiran
PAC
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l'aimerois mieux , je tejure

Par le chaud , par la froidure ,

Courirtoutes nos forests,

Etfauterdesprécipices

Ences rudes exercices.

Oùtu trouves tant d'attraits.

Ouy,j'irois teste baiffée

Sous lefoudrogant airain ,

Fendre l'onde couroucée,

Demonsangrongirle Rhin.

Ce quetu fispour la gloire,

QuandBellone& laVictoire

T'enflamoient devant ton Roy ,

Ieleferoistoutde mesme ,

Agitédu troubleextréme

Qui mefaiſit devant 109.

Que maudit foit Palamede

Sides Echecs Inventeur,

Dudefirquimepoffede

IlfutlepremierAuteur.

Aveuglementdéplorable !

Aulieud'uncharmeagreable.
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Pourcombattre lechagrin ,

Il choisit dansfafolie

Ceque la mêlancolie

Adeplus mortelvenin ,

Inventiontrop fatale ,

Tristejeu , cruel tourment ,

Dans la caverne infernale

Tu priston commencement.

Cemal doit estre enusage

Surce tenebreux rivage ,

Oùregneunfilence affreux.

La cruautédes Furies ,

Afes mornesrefveries

Condamnelesmalheureux.

Sansdoute que laDeeffe

Patronedu beau Trogen,

Pourſevangerde la Grece

Eut recours à ce moyen.

Tiſiphone qu'elle excite

Fabrique au bord du Cocyte

L'Echiquier&les Echecs,

Seure que cejeufaneste
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-Mieux que la guerre & la peste

Feroit consumer les Grecs.

2

1

Toujoursla veuëarrestée

Sur des quarrezblancs & noirs,

Avoir l'ame tourmentée

De crainte &de defeſpoirs.

Toujours pis qu'à latorture

Dequelque horrible avanture

Chercheràfegarantir.

Eh , si c'est ainsi qu'on joice,

Ixion estàla rouë

Cloüépour se divertir.

9

Vous , loüeurs , en qui j'honore

Cent vertus& cent talens ,

Sçachez qu'un jeu que j'abborre

Souille cesdons excellens.

Ovous qui m'avezfait prendre

Letriste deffein d'apprendre

Cejeuquifaitmon couroux ,

De C ... M............

Fuſfiezvous dans lariviere ,

Et les Echecs AVECVOUS.
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Le ſtile Oriental vous eſtane

connu , par les Lettres que vous

avez lûës dans les Voyages de

Tavernier , & de quelques au-

tres , vous ne ferez pas ſurpriſe

de ce que vous trouverez dans

celle dont je vous fais part.

TRADUCTION

De la Lettre du Royde Perſe ,

ASA MAJESTE.

Dieu est leMaiſtre de laGloire.

OVIS quatorzième du nom ;

Empereur degrandereputation,
qui eſtes le Souverain Monarque de

pluſieurs celebres Royaumes &Pro-

vinces , comme de Normandie , Bre.

tagne ,Aquitaine, Gascogne, Poi-

tou,Xaintonge, Limosin , Bordeaux,

Dauphiné,Grenoble ,Provence,Pe-

rigord ,Touraine , le Maine ,Ni-
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vernois , Angoulesme , Toulouse ,

Picardie,Angers, Lionnois, Cham.

pagne , Paris , Chartres , Calais ,

Dunkerque , & autres lieux

Paysen tres grand nombre.

Voftre Majestésçaura queſa Let-

trepleined'amitié est arrivéeencet.

tepartdans un moment heureux,

une heure fortunée , oùpar la main

de la Providence fecrete du Createur

du ciel de la terre,l'accomplisse

ment des defirs estoit marquéfurles

Jept Spheres des Cieux , en la mesme

maniere que les Dames d'Atour

ajencent de leurs mains adroites les

belles Epousées, les joyaux de leurs

parures dans le Cabinet destiné aux

ornemens; comme dans vos Let-

tres nousy avonsvu briller les mar-

quesdela continuationdevotreunion

bonne intelligence ,qui nous a

remplis de joye , &qui a imprimé

dans nostre eſprit des sentimens d'a
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mitié de reconnoiſſance , tout de

mesme que lesfleurs printanieres des

jardins exhalent desodeurs außidou-

ces que l'ambre , & außi agreables

que le muſc dont elles embaument

l'odorat & le cerveau ; nous avons

auſſi toſt donné ordre aux Ministres

de cet Empire,qui puiſſe eſtre d'éter.

nelle durée, nous avons comman

dé aux Officiers de cette Couron

ne

queDieuveuilleperpetuerjus

qu'àla findes fiecles ,d'expedier

d'executer de point en point les

affaires que vous avez bien vou-

lu nousfaire connoistre en termesfi

aimables si éloquens dans vostre

agreable écriture. Et dans l'efpe.

ranceque l'amitié &la fincérité

quevous avezpour nous , vous invi-

terontà entretenir nostre correspon

dancepar des Lettres, qui serviront

de clefpourouvrirlesportesducœur

de laparfaite union,VostreMajesté.

1
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peut s'aſſurer de nostre part ,queles

defirs& les volontez qu'elle nous

yfera connoistre , qui feront confor-

mes aux divers évenemens de lafor-

tune,&le cours des jours

nuits,feront enmesme temps execu

tez&accomplisavecl'aide duTout-

puissant, lequel nous prionsque le

Soleildevostre Regne brille perpe-

tuellement ſurl'horison de la Gloire

&de la felicité.

Le Clergé de France eſtant

affemblé à Saint Germain en

Laye,s'eſt cruobligéd'aller faire

compliment au Roy d'Angle-

terre , qui eſt logé dans le meſ-

me lieu , & il s'acquitta de ce

devoir le 4. du mois paffé ,

par la bouche de M. l'Evêque de

Soiffons. Ce Prelat dit qu'il laif-

ſoit aux gens du ſiecle le ſoin

d'admirer ence Monarque cette

intrepidité dans les plus grands
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perils de la guerre ,qui luya ac-

quis dés ſes premieres années

une réputation ſi diſtinguée

dans toute l'Europe ; de parler

de cette magnanimité qui le

ſoutient ſi égalementdans l'une

&dans l'autre fortune; de loüer

cette bonté admirable , qui le

rend toujours preſt à oublier les

égaremens de ſes Sujets , qui

n'avoient pû eſtre dansuneNa-

tion ſi noble , que l'effet d'une

ſeduction artificieuſe ,& enfin

de meſlerdansſon éloge tout ce

qui peut mieux tracer l'image

d'ungrandPrince ; que le Cler-

gé qui estoit dépoſitairedes ſa-

crées veritez de l'Evangile , ne

loüeroiten luy que ce qui avoit

rapport àla Religion Catholique

& qu'il oublieroit en quelque

forteungrand Roy , pour ne ſe

ſouvenir que d'un Chreſtien
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d'une fidelité ſi entiere& fi ce-

lebre ; qu'il ne parloit point de

la forte à l'occaſion de l'eſtat

preſent où ce Prince ſe trouvoit

nydu prétextedeReligion qu'a-

voientpris ſesEnnemispourluy

nuire ,& que ſon deſſein eſtoir

uniquementd'admirercettepie-

té ſincere qu'on voyoit reluire

entoutes les actions de Sa Ma-

jeſté,cereſpert ſi édifiantqu'Elle

témoignoit en toutes occafions

pour les miſteresſacrez de nof-

tre ſainte Religion ,ce gouſt ſi

Chreſtien qu'Elle faiſoit voir

pournosauguſtes Ceremonies ,

&ſon exacte affiduité auxdivins

Services , en forte qu'on pou-

voitnommerheureuſes lesames

Chreſtiennes qui contemplant

ce grand Roy , trouvoient àla

foisdans ſes exemples , & des

1 inſtructions & un modele. 11

あ
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و

ajoûta qu'il y avoit ſujet d'ef-

perer que le Ciel ceſſeroit bien-

toftd'éprouver unevertu ſipar-

faite , & que fi par un conſeil

fecretde ſa Providence qu'il

eſtoit impoſſible de penetrer , il

avoit permis que l'Angleterre

euſt eſté ſurpriſe , il la ramene-

roitbien toſt aux pieds de ſon

cher Prince, puis qu'on ne pou-

voit douter que les cœurs des

Anglois ne luy fuſſent verita-

blement acquis, ſil'onne vouloit

faire injure à une Nation , àqui

dé toutes les qualitez que l'on

pouvoit ſouhaiter dans les Na-

tions les pluscelebres,il ne man-

quoitque la connoiſſance de la

vraye Religion , Ouy, Sire , pour-

ſuivit il , nous lesverrions icybaifer

les mainsfacréesde Voſtre Majesté,

verſeràsespiedsdes larmes dejoye

de l'avoir , s'ilfaut ainsi parler,

comme
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commerecouvrée aprés l'avoirperduë

parune malheureuse fatalité, s'ils

estoient aujourd' buy les maistres

d'eux-meſmes ; s'il leur estoit außi

libredediſpoſerde leurs actions,que

deleursvolontez de leurs cœurs.

Et avecquelle admiration meſléede

tendreſſe ſerions nouslesſpectateurs
de labonté de laclemence avec

laquelle vous oublieriez toutes les

fautesdontilssereconnoistroient cou-

pables , encorequ'ilsnelesayentcon-

miſes que malgré eux. Ce Prelat

- finit en aſſurant Sa Majesté que

le Clergéde France ne ceſſoit

pointde demander au Cielune

faveur ſi ſignalée, & qu'ilen fai-

ſoit undes principaux objets de

- ſes vœux.

Le meſme jour , M. l'Evêque

deNiſmes fit un complimentde

- meſme nature à la Reine d'An-

gleterre, &dità cette Princeſſe,

Juil. 1695.
D



74
MERCVRE

1

que l'honneur qu'avoit leClergé

de France d'être affemblé pref-

que ſous ſes yeux& de voir de

prés ces grandes qualitez que la

Kenommée n'apprend dordi.

naire que foiblement , le faifoit

acquitter avec plaifir d'un de-

voir qu'illuy rendoit avec juſti-

de, que lesMiniſtresdu Seigneur

au nom deſquels il portoitla pa-

role devant elle ,devoient beau

coup à une Reine, que ſa naif-

fance , fon eſprit , ſes vertus , &

fes malheurs mêmes , ſi onl'ofoit'

dire, rendoient venerable àtou-

te l'Eglife , & qui fidelle à la

Loy de Dieu malgré les tenta-

tions du ſieele les plus touchan-

tes , avoit ſceu faire à ſa Reli-

gionun facrificede ſa grandeur;

qu'en renonçant à l'éclat dont

l'orgueil dumonde ſe flatoit,elle

n'avoit rien perdu de ſa gloire ;
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queſa foy ne brilloit pas moins

que ſes Couronnes , & que rien

ne faiſoit mieux connoiſtre le

droitqu'elle avoit de les porter ,

que le courage qu'elle avoit eu

delesabandonner pour J. C. que

cette eſpece de nouveau zele ,

quine pouvoittomber que dans

un cœur auffi grand & aufi

pieux que le ſien , luy faiſoit au-

tant d'admirateurs , qu'il yavoit

de veritables Fidelles dans le

RoyaumedeDieu ; quepartout

où regnoit la pieté , cettePrin.

ceffe regnoit indépendamment

de la fortune ,& qu'il n'y avoit

point de cœurs Chreſtiens où la

Juſtice &la Religion ne luy éle

vaſſent un trône inviſible , inac-

ceffible aux Ufurpateurs ; que

pourprixdeſaſoumiſſion auxor-

dres ſuprêmes ; le Ciel avoit

verſedans ſon ame ces benedic-

D 2
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tions de douceur qui eſtoientles

fources ou les récompenſes de

lavertu, cegouſt dela parolede

Dien&de ſes veritez Evangeli

ques , cette profondeveneration

de ſes Miſteres , cette refpec.

tueuſe déferenceà ſes volontez,

quelquerigoureuſesqu'ellespuf.

ſenteſtre , cette droiture qui la

portoit naturellement au bien ,

&ne la laiſſoit jamais fortir des

voyes de la verité ; cette bonté

qui la faiſoit pardonner aux uns

compatir aux autres , utile àplu-

ſieurs , honneſte & charitable à

tous ; ces retraites , où loin du

bruit& du commerce dumon-

de , elle tiroit du fondd'uneſo-

lidedevotion&d'une tranquille

confcience ſes confolations ſe-

cretes;que c'eſtoit par là qu'elle

n'avoit eſté ny éblouie par la

gloire, nyabattuë parl'adverſité;
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qu'elle avoit ſeparédansune éle-

vation ſuprême ce qu'il y avoit

de la grandeur de Dieu , d'avec

ceque la vanité des hommes y

mêloit , ayant diſcerné dansles

afflictions , parmy ce qu'elles

avoient de triſte , ce qu'elles a-

voient de ſalutaire , & que dans

ces eſtats differenstoujours égale

àelle même , elle avoit pratiqué

cet art ſi difficile & fi peuconnu,

de mettre à profit pour l'éterni-

té , les profperitez & les tribu-

lationsde lavie ;que Dieu avoit

permis qu'elle euſt porté de fi

grands exemples dans la France,

où l'on faiſoit gloire de lesref-

pecter , & où la pieté du Roy

nous accouſtumoitdepuis long-

temps à reconnoiſtre & àlouer

des vertus royales . Ce Prelat fi-

nit en diſant , que fi les vœux

de ceux aunomdequi il parloit,

D 3
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, lespouvoient eſtre exaucez

nuagesque la confufion& l'er-

reur avoient formez , ſe diffipe-

roient bien toſt ; qu'on verroit

les Couronnesde leurs Majeſtez

Britanniques refleurir fur leurs

teſtes facrées,que Dieuleur ren:

droit le Sceptre qu'Elles avoient

mis endépoft entre les mainsde

la Providence , & que leurs Peu-

ples éprouveroient qu'il n'y a-

voit point de joug plus pefant

que celuy d'une domination in-

juſte , & qu'ils ne pouvoient

eſtre heureux , que ſous leurs

Princes legitimes.

M. le Maréchal de Choiſeul

eſtant arrivé à Caen , où il ve-

noit pour conſerver la Province,

M. le Doyende l'eg iſe Colle-

giale du Saint Sepulcre de la

meſme Ville , le harangua en

ecstermes , en preſence de M.
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deRenti , Lieutenant General ,

&de pluſieurs autresperſonnes

de distinction.

MONSEIGNEVR , A

Entre les plus beauxnoms quele

Roydes Rois sedonnedans lesfain-

tes Lettres , ilprend celuy de Dieu

desArmées. Il veut que nous ho-

norions comme des Dieuxles Princes

&les Seigneurs qui combattentpour

Sagloire ,& il les appelle luy mef-

me des Dieux, S'ily aeu , Monfer

gneur, unPrincefurlaterre qui ait

merité cenomfiglorieux, c'estsans

doute nostregrand Monarque. Il est

leDieu desPrinces liguez , comme

Moyse l'estoit dePharaon,puisque

Dieu l'a armé &revestu defon Zele

&defa puissanceen faveur de la

vraye Religions& comme Dieu s'est

Servi autrefoisde Josué , de David,

&mesme deſes Angespour defaire

les EnnemisdefonPeuple ,ilfefert

D 4



80 MERCURE

7

tous les jours de vous, Monseigneur,

comme une Image vivante deſa

grande puiſſance,un des plusgrands

Heros du monde pour vaincre les

Ennemis defa Religion ,& de cet

estat. C'est pourquy , Monseigneur,

nousne devons pas craindre qu'ils

faſſent de defcente dans cette Pro-

vince ,puis quenous avons lebon-

heurdevousy avoirpour noſtreAn-

ge tutelaire , qui nous eft envoyéde

la partdu Dieufort,& qui nous est

donné par le plus fort de tousles

Rois. C'est aussi , Monseigneur , ce

quinous oblige de venir vous ren-

dre nos respects &nossoumiſſions,&

vous aſſurer de nos vœux ,de nos

prieres ,& de nos Sacrifices pour

vostreconſervation.

Voicy la copie d'une Lettre

quim'eſttombée entrelesmains

&dans laquelle vous trouverez

le détail d'une partie des mal
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heursqui font arrivez en quel-

ques Villesd'Italie,par lestrem-

biemens de terre.

AMontefiafcone lera.Juin 1695:

N
ous sommes dans le Prédu

Cardinal Barbarigo , où nous

avonsdreßédes Barraques, &nous

avonsestéengrand danger jusqu'à

deuxheures aprés midy. LaVillede

Montefiafcone tremble àtous mo-

mens. Cependant iln'est encoretom-

béque quelque cheminées ,& quel-

ques pierres en divers endroits-

- Après plusieurssecouffespeuconfide

rables ,& aprés quelques jours d'in-

tervallejuſques au 10. dece mois ,

cettenuit,ſurleonzeheures duſoir

ona reſſenti deux horriblesfecouſſes,

qui ont réveillé &fait fuir toutle

monde. Cestremblemens ont redoublé

- pluſieurs fois , maisfort legerement

jusqu'à trois heures da matin, qu'ils

DS



82 MERCURE

د

entaugmenté au avec tantdeforce,

quenous croyions que tout alloit abi-

mer, mais cependantil n'y a eu au-

tremalquequelques ouvertures dans

laterre. Enfinfurlesfept heures

onafenti unesecouſſe ſi terrible ,

quetoute la Ville a penséestre ren-

versée; les cloches ont fonnéd'elles

mesmes ,& cette secousse a estefi

generale , que toute laProvince en

a efté endommagée. La VilledeBa-

gnarée,Pairiede Sant Bonaven.

sure ,a esté toute renversée

anegrandepertede perfonnes.Celano

petite Ville,voisine de Bagnarée ,

aesté aussi ruinée entierement. M.

leCardinal Sachetti , Gouverneur

de Viterbe , s'estretire de la Ville

&il demeure dansson caroſſe,d'où il

donneſes ordres pourlefecoursdeses

Diocesains. Le Lac de Boifene s'est

élevéde la hauteur de deux piques,

s'est débordé trois milles àla ron,

, avec
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de. Ensuites'eſtant retiré,ilalaiffé

quantité de poiſſonsfur le rivage,

dont tous lesPaysansfeferoientfort

accommodez,si l'épouvanten'avoit

pas esté si univerfelle. Les autres

Villes & Bourgs endommagezpar

le mesme tremblement,font Burma.

gno , Orvietto , Tofcanilla,Lorvet

10 , Podimonte ,le Graffé, Aqua

Pendente, Lagera , Gradoli ,Pon-

- fuino , Livita , Lastillana ,&plu-

fleurs autres..

1 Jene doute point que vous

n'ayez déja appris la mort de

Meſſire Loüis de Lafcarisd'Ur

fé,Evêque de Limoges , arrivée

au commencement de ce mois .

Cedigne Prelat avoit l'honneur

d'eſtre Filleuldu Roy , & eſtoit

l'Aîné de la Maiſon d'Urfe en

1 laquelle le Cielſemble avoiruni

dans ces derniers temps la devo-

tion avec la valeur & les belles

{

}

1
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Lettres. Il avoit paſſé à laCour

les premieres années de ſa vie,en

qualité d'Enfant d'honneur au-

prés de Sa Majesté , mais les

grands exemples de pieté &de

vertu que luy donnoientM. le

Marquis d'Urfé,ſon Pere&Ma-

dame laMarquiſe d'Urfé,ſa Me-

re, qui étoit de l'illuſtre Maiſon

d'Alegre , le porterent à quiter

le monde peu de temps aprés

qu'il eutcommencé àle connoî

tre. Dans ce deſſein il ſe retira

dans le Seminaire de Saint Sul-

pice,où il ſe donna entierement

aux charitables fonctions du Sa-

cerdoce, par les Inſtructions fa-

milieres & frequentes qu'il fai-

ſoit dans la Paroiffe.Quoyque

par cette retraite,M.l'Abbéd'Ur

fé, ſon Frere,nommé àl'Abbaye

d'Vſerche,fuſt devenu l'Aîné de

faMaiſon , il profita moinsdes



GALANT. 85

avantages que luy laiſſoit fon

Aîné,quedubon exemple qu'il

venoitdeluydonner.Ilpritcom-

me luy le parti Eccleſiaſtique

dans le même Seminaire,&de

là paſſa en Canada pour travail-

ler uniquementà la converfion

des Sauvages , &des Infidelles .

Son troiſiéme Frere entra dans

la Congregation des Peres de

l'Oratoire , où il eſt mort ; & le

quatriéme embraſſa auffi' le Sa-

cerdoce , vécut comme ſes Fre-

res dans le même Seminaire,&

mourut Doyen de l'Eglife Ca-

thedrale du Puy,de forte que les

deux derniers Enfans mâles de

laMaiſon d'Vrfé , en devinrent

les Aînez chacun à leur tour

l'un eſtant mortColonelde Ca-

valerie,& l'autre ayanttoûjours

fervi leRoy enſes Armées,dans

laChargede Lieutenant de ſes
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Gardes ,&de Capitaine-lieute-

nant des Chevaux - legers de

Monseigneur , auprés de qui Sa

Majesté l'a attaché enqualité de

Menin.

Aprés vous avoir parlé des

differens eftats des Heritiers du

grandnomd'Vrfe,je viens aux

pieuſes actions du Prelat dont la

mort donne lieu à cet article. II

fut ſacré Evêque de Limoges en

1677.& s'en alla auſſi-tôt pren-

dre poffeffion de la vigne où il

devoit travailler , mais pour le

faire avectout le ſuccés qu'ils'é-

toit promis , il ſe reſolut à une

perpetuelle refidence , qu'il a

toujours foutenuë,quoyquefou-

vent on l'ait députédans lesAf-

ſemblées du Clergé , ce qu'il a

tâchéd'éluder avec toute la dé-

ference qu'il devoit à l'honneur

d'une telle deputation. Pendant

cette réſidence il s'eſt occupé à
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viſiter ſon Dioceſe , & ày faire

des Prédications continuelles ,

tantoſt dans ſa Cathedrale , &

tancoſt dans les autres Eglifes de

Limoge. Ces Inſtructions qui

nourriffoient les ames dans la

pratique des vertus, eſtoient or-

dinairement accompagnées de

grandes liberalitez envers les

Pauvres,& fur tout dans les der-

nieres années de ſa viejou ladi-

ſette a obligé ſouvent ce chari.

table Pafteur àépuiſer ſes cof-

fres pourſecourirfonTroupeau.

Les fatigues qu'il ſe donna dans

ces laborieux exercices, luy cau-

ferent differentes incommodi.

tez , dontil ſetira , mais plus par

le fecoursdes prieres qu'on fai-

foit pour luy , que parceluy des

remedes. La fievre tierce qu'il

avoit enë en dernier lieu,l'ayant

quitté , luy laiſſa des ſignes évi-

densd'un peril plus grand que
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celuy d'où il fortoit , toutes les

extremitez de fon corps eſtant

devenuës noires. Vn accident i

extraordinaire alarma les Me-

decinsde laProvince, & l'on eut

recours à l'habileté de ceux de

Paris , mais avant que leurs or-

donnances fuſſent arrivées à Li-

moges le mal avoit faitunpro-

grés funeſte. Ce Prelat ſentitde

cruelles coliques, ſuivies de vo-

miſſemens preſque continuels

qui luy laifferent à peine la li-

bertéde recevoir les Sacremens.

Pour s'y préparer ,avant que M.

l'Abbé fon Frere les luy vinſt

adminiſtrer, ildemanda pardon

àtous les Eccleſiaſtiques,&mê-

me à ſes Domeſtiques , du mau-

vais exemplequ'il avoit pû leur

donner , ce qu'il fit avec tantde

liberté d'eſprit , qu'il répondit

auxPrieresde recommandation

de l'ame, en les accompagnant
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d'actes de contrition,d'amour de

Dieu , & de conformité à ſavo-

lonté;& comme il ſentoit dimi-

nuer ſes forces ,& augmenter fes

douleurs, il fit ſon teſtament,par

lequel il donna aux Pauvres le

reſte de ce qu'il avoit,& priaM.

l'Abbéd'Urfé quel'on neluy fift

ny pompe, ny Oraifon funebre,

& qu'on l'enterraſt dans laCha-

pelle qu'il avoit faitbaſtir au Se-

minaire,immediatement audef-

fous du Cierge qui brûleau lieu

dela Lampedevantle Saint Sa-

crement.Aprés cettediſpoſition,

ildemanda qu'on luſt la Paſſion

de J.C.ſur la fin de laquelle il ex-

pira. On l'expoſa dés ce meſme

jourdans cette Chapelle,où l'on

nemitqu'un lé de tenture avec

quelquesEcuffons de fes Armes,

mais ſans velours& fans litre. II

étoit revêtu de ſeshabitsPonti-

ficaux ,dans lesquels il fut enter-

1
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ré. LeClergé,&toutes lesCom-

munautez de la Ville vinrent en

proceffion , pour prier autour de

ſon corps , qu'on porta le len.

demaindans la Cathedrale , fou-

tenu par huit Eccleſiaſtiques de

cetteEglife. Les Chanoines -le

receurent avectoute la venera-

tion deuë à la memoire d'un fi

digne Evêque , & aprés les Prie-

res accoutumées , on le reporta

dans le Seminaire , parmy les ge-

miſſemens& les cris des Bour-

geois & des Pauvres , dont le

nombre eſtoit figrand , qu'à pei-

ne les ruës eſtoient-elles libres ,

les unss'empreſſant à luy baiſer

les pieds , les autres ày faire

toucher des Chapelets , & tous

en generaldiſant , les larmes aux

yeux : Adieu , noſtre bon Pasteur,

adiculePere desPauvres , qui ne

lesa jamais abandonnez. Ces re-
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et
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C

grets , qui valent mieuxque les

plus grands éloges , ſe fonttour-

nez en prieres , que l'on va faire

et fans ceſſe ſur ſon tombeau.

G La Lettre adreffée auxCarte-

fiens & inferée dans la mienne

ra du mois de Février dernier , a

nattirédeux réponſes que je vous

Ort

ay envoyées dans les mois d'A-

vril&de May de cette année.

gr Voicyune replique de l'Auteur

decettemesmeLettre à cesdeux

réponfes:

U

per

-es

ile

ain

M
ONSIEVR,

Vousne pouviez pas mieux vous

O y prendre pour m'engager àvouspro-

au poſer , non de nouvelles difficuliez,

en mais de petites réflexionssur vostre

réponseàma Lettre du moisde Fé-

re vrier dernier,leme ferois dispense

!

1
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delefairesivousm'aviezfaitpart

depluſieursbelles choses que vous me

marquez avoir encore à dire 3

aumoins esperay-je , que vous aurez

cet égardpour lePublic ,de ne les

pas tenir dans l'obscurité ,& que

vousluy communiquerez les tresors

de vostre fageße&devoſtreſcience,

Sans envie&fans trop prendre le

ton deMaistre. Leconſensvolontiers

quevous continuïezàlefaire à mon

égard ;&quefans autreformalité,

voustiriezmesmed'aborddes confé.

quences , pour avoirlieu devousré-

crier à la maniere obligeante que

vous l'avez fait, le me garderay

pourtant bien devous imiter en cela

&deſuivre à voſtre égard d'autre

exempleque celuyqu'onvientde me

donnerdans la belle&sçavanteré

ponse , que l'Auteur du Mercure

promettoitau bas de lavoſtre. Voicy

donc, Monsieur,mapremiere refte-

xion.
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Tout ce que vous dises d'abord

avec tant de confiance ,seroit mer-

veilleux ,fi vousaviezplutostmon-

trè , que lecorps uni actuellement

àl'ame , est incapable defenfation,

&qu'iln'en peut estre au plus que

L'instrament ou la cauſe occafion-

nelle.C'estoit là ,ce me semble , le

principe qu'il falloit d'abord bien

établir , pour répondre ſolidement&

endroit fil , puis faire voir , ſivous

pouviez , qu'une triſteſſe mortelle

n'estoit pas en I. C. incompatible

avec une beatitude parfaite ;

Si vous lepouviezfairefans recourir

aumiraclede la Toute puissance ,

avec S. Thomas & quaſi tous les

Peres , ou à la suspension paſſagere熊 delafelicité,comme ceuxqui croyens

que l'idéedu vray bonheur exclut
souteforte depeine , montrer qu'il

n'estpas de la

71

bit

fo fainte

,foy

ait toûjours efté heureuse de-

que fon Ame
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puis lepremiermomentdeſa creation

&defon union hypostatique avec

le Verbe, quoyqu'en dife Melchior.

Canus&beaucoup d'autres grands

bommes. Vous aurez ainsi répondu

dans toutes les formes , diſſipé en-

tierement mon doute ,&fait voir

que la PhilofophiedeM. Descartes

n'enseigne rien de contraire aux

Sentimens des Saints Peres & de la

Theologie Chreftienne. Maisvenons

aux autres reflexions quivont fer-

vir deréponse àpresque tout ce que

vousdites dans vostre Lettre.

Vous faites grandfond fur ces

paroles de I. C. Triftis eſt anima

mea ufque ad mortem.Vous avez

raison de lefaire.Iln'estrien deplus

constant &desiindubitableque ce

que la Verité mesme nous declare :

mais cette mesme Verité, toujours

uniforme ,&jamais opposéeàelle-

mesme , nous dit du Sauveur dans
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Ifaye ;Non erit triftis & turbu-

lentus ; dans les Proverbes , Non

contriftabitjuftum quidquid ei

acciderit ; dans S. Matthieu

Seulement ,cœpit contriftari ,&

mæſtus elle:fi bien quepour conci-

lierdesTaflages en apparencefi con-

traires , ceux qui marquent la

vifion beatifique de I. C. l'excés

deſes tourmens je ne voispas quece.

Lase puiſſe autrement qu'en attri

- buant àson ameunbonheurſansmé

lange depeine , afon corpslaca.

pacité de tout souffrir de tout

endurer partage également juste

neceſſaire pour accorderl'Ecritu-

reàl'Ecriture mesme,&lever les

✓ contrarietezqui semblentſans cela

sytrouver.

Carpourcequi estde l'endroitfur

lequelvousappuyeztant ,&qui est

eneffet le pluspreffant , vaque l'a-

me est en nous l'umqueſujet de la
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triſteſſe,je croispouvoirdire quele

mot,anima,dans l'Ecritureſeprend

plussouventpourtout l'homme que

pourcettepartieSpirituellequi est en

luy&qui le rend raisonnable, la

triſteſſe dont f. C. parle estoit plûtoft

en luy unabattement convulfif,

unedéfaillance abimantedefonfa-

crécorps ,qu'un effetdeladouleurde

fon ame bienheureuse. Cela paroist

par ces belles paroles qu'ildit aux

Apoftres: Spiritusquidemprom-

ptus eſt , caro autem infirma ,

parlepeu de couragequ'il montra

qui l'obligea deprier ſon Pere

de le delivrerdela mort,s'il estoit

poßible,par lesplaintes amoureuses

qu'il luy fitdesondélaiſſement,par

le secours qu'il receut d'un Ange

envoyéduCielpour le conſoler ,

Surtoutparlafueur dejang qui luy

arrivadans le jardin des Olives ,

qu'une veuë vive&perçante , en-

tre
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tre autres chofes, des tourmensqu'il

devoit endurer, luy cauſa , parune

fuiteneceſſairedel'union desoncorps

avecson ame , dont laperception de

cequi luy estoit contraire , excitoit

naturellement en luy les mesmes

mouvemens & les mesmes impref.

ſions ,queſiſon ame n'eust pas esté

heureuse, fiellecustpû estre au-

trement frapéede ce qui devoit ar-

riveràfon corps pendantle coursde

lapaßion, que les Bienheureux le

fontà laveuëdenosmaux&denos

miſeres. Voussçavezque le bonheur

de ceuxcyn'enestpaspourcelamoin-

dre, ny plus aliere, quelque ardente

quefoit leur charitépour nous; pour-

guoy donc celuy deI. C. en feroit il

moins grand& plus troublé ,luy

gui , pour parlercomme S. Thomas,

estoit sur terre außi excellemment

comprehenſeur, qu'ils lefont mainte.

nantſans leur corps dans leCiel? Le

Juillet 1695. E
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involontaire ,

3

privilegeque L. C. avoit infiniment

àplus juste titre , qu' Adam dar ,

refterla communication desmouve

mens,felonfonplaisir , &d'empê

cher qu'il nefust frapéd'aucunsens

timent prévenant

nesuffisoit ilpaspourfaireque l'im-

pressionnaturelledes objetsdes coups

des playesqu'il recent ,nepas

Jastpasjuſquedanssoname,qui qucy

qu'avertieànostremaniere, de cequi

arrivoit dansson corps,pourleporter

àla recherche ouà lafuite descho-

Jes,felonqu'elles luy convenoient ,

ou non, n'estoit pasfrapée,du moins

de (entiment dedouleur comme la

noftre. C'estmesme malgrénous lors

que nostre corpsse trouve affecté de

quelque impreßion nuisible&con-

traire àson bien estre ; defortequ'on

peutdiredeſaſainte ame ,toujours

dirigéepar le Verbe ,que immota

manens omnia movebat , que



ODE DE

,

S

a

15

de

-

15

a

GALANT.
وو

W
L
L
ESans estre troublée ,fans eftre émeuë

ny agitéepartout ce qui je paffede

tragique dans ce corps qu'elle ani-

moit, elleyregloit tout , elley con-

duiſoit tout , & le livraàſes enne

mis, àlamort mesmequandl'beu-

refut venuë : oblatus eft,quiaipſe

voluit. C'est ainsi ,Monsieur , que

l'amede I. C. parrapport àson corps,

n'a esté occupée , ny mesme frapée

d'aucune fuite des mouvemens fa-

cheux dont ilfut ébranlé ; quand

lepartagequevousfaites fortàpro-

posdes differens rapportsqu'elleaau

Verbe Divin ,&àfon corps mortel,

luy eut imposéla neceßitédereſſen-

tir de la douleurlors que celuy cy

patiſſoit ,&que celane parut pas

toujours impoßible en tant qu'ben.

reuse comprehenſeuse. Il n'estpas

du moins concevable comment estant

defoy indiviſibleſon bonheur aurcit

efie außiparfait avecelle, quefans
E 2
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elle le caractere de la douleureſtant

de rendre malheureux dans le temps

qu'onlafouffre comme celuyduplai

fir eftderendreheureuxtandisqu'on

le goufte. D'ailleurs on ne peut se

perfuaderqueles douleursdel'agonie

neforent du moins capables dans un

mesme su et de diminuer la joye ,

pourfigrande&fivivequ'ellesoit,

je doutefort que filesSaints qui

regnent dans le Ciel avec Dieu,

pouvoient encorereffentirles douleurs

dela mortqu'ils ontfoufferte,jedou-

te, dis je,queleurbonbear fuſt auſſi

porfait qu'il lest , &quejle torrent

de voluptéqu'ils goûtent leurperust

ég lement delicieux& charmant .

Deux contraires mesme dans unde-

gré inferieur, nepeuvent naturelle.

ment subsifier en mesme lieu fansse

combattre mutuellement ,sans que

l'action de l'un diminuë àproportion

I'activité lareſiſtance de l'autre.
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Vous voyez donc , Monsieur , que

c'est amcindrir de quelque chose le

bonheurdel'amede I.C. quededire,

commevous faites , que parce qu'à

l'occaſion deson unionavec leVerbe,

elle eftoittouchéedefentimensfiforts

si vifs , que ceuxqu'elle rece.

voitàl'occaſiondeson corps,pouvoient

lafraper , mais non pas l'occuper,

comment l'experiencene vous fait-

ellepasvoirqu'unsentimentdedeu.

leur, mesme mediocre, tempere tou-

jours troublelajoyelaplusgran.

de la plus extrême. Iln'estpoint

d'homme ,que dis je , il n'est point

de Saint,qui dans l'extase &le

raviffement ait jamais fouffert, que

je ſpache, aucune secouffeou legere

incifionfans reveniràſoy ,cureffen

tir diminutionen la jove ineffable

queson ame goût it,tant il estvray

que le moindre sentiment partage

toujours lajoyedel'ameendiminue

E3
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leplaifir , la fait , pour ainsi

direchangerd'estat.

Maissi monsentiment estoitveri-

table le Sacrificede I.C. dites-vous

feroitpurement materiel,puis quefon

ame n'a point participéaux don-

Leursdefon corps,& qu'elle en estoit

mesme incapable , sinon de ſoy , du

moins à cause de la felicité des

Saints dontelle jouiſſoit.Non , Mon-

fieur,fon Sacrifice n'en apas (sté

pour cela moins spirituel , à cause

de l'acceptation volontaire qu'il fit

des humiliations ,des opprobres , des

outrages , & de la mort même dés

Son entréedans lemonde. VousSça-

vezqu'aprésavoirremerciéfonPere

de luy avoir donné un corps , fans

parler d'amepropre au deffein qu'il

avoitforméde toute éternité de le

Sacrifier : corpus autem aptati

mihi , il luy declare aussitôt qu'il

vient pourfaireſavolontélàdeſſus.
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Tuncdixi ,ecce venio otfa-

ciam , Deus , voluntatem tuam.

Volontéqui,comme dit S. Paul,nous

asanctifiezpar l'offrande que 1. C.

afaiteunefois defon corps. In qua

voluntate ſanctificati fumus per

oblationem corporis JefuChriſti

femel. C'est ainſique le Sacrifice de

eetAgneauimmolé dés l'origine du

monde ,a estéaccompli danslaple

nitudedes temps en efprit & en ve-

rité,&queson amey aeu d'autant

plus de part , qu'elleya contribué

d'une maniereplusnoble &plus ra

levée.

En voila, ce mesemble , affez,

Monsieur, pournepas rendre voftre

S attente toutàfait inutile ;souffrez

1

cependant quej'infereicy deux mots

م

deréponse à la Lettre qui a para

i

1

apréslavostre,&quej'estime beau

coup. Son Auteur me paroist avoir

pris le chemin leplus court& leplus

E 4
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aisé,quedenierceque les deux partis

eroyent poursedebarafferdesdifficul-

sezpresque insurmontables a tenir

d'unepart , quel'amede 1. C.jouif-

Soisde la gloire ; & de l'autre , qu'-

elle estoit enluy commeennous , l'u

nique sujet des sensations. Mais

j'auroissouhaitéqu'enabandonnant

fiaisément la tradition&leconfen-

rement general&uniforme des Peres

&des Docteurs anciens & moder

nes , pour ouvrir une carrière nou .

velle , il cuft répondu à ces endroits

de l'Ecriture, qui autorisent laver

ritéqu'il niesurdes Paſſages , auf-

quels il fçait bien qu'il est facile de

répondre. Voicy , à mon avis , les

moins équivoques.

Ilest dit de f. C. dans un Pfeau-

me, lePfalmiste parlant à Dieu :

Beatus quem elegiſti & affum-

pſiſti ? ceSauveurdeshommespar-

lantdefoy ,àl'excluſion detoutau
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tre , dit dans l'Evangile, Non

autem vidit quifquam Patrem

nili is quieſt à Deo , hic vidio

Patrem,ego autem novicum,

ego fcioeum. Or voir & connoistre

Dieuàlamaniere que I.C. le voyoit

&le connoiffort, c'est estre heureux,

&jouör de la vie éternelle ; confor-

mement acet Oracle, Hæceſt vita

æterna , ut cognofcant te , &c...

On nepeut donc douter que cesPaf-

fages,& quelques autres , decla-

rent moins la felicité de son ame

que ce qui arriva furle Thaboren

découvritſenſiblement laverité,&

nous confirma dans l'esperance que

nous avons de participer un jour à

celle de nostre divin Chef. Car de

dire qu'ildevoit meriter lagloire de

fon ame aussibien qu'illuy a fallo

meriter celle deson corps plûtost que

d'en espre revestu , &quelesmesmes

raiſons de l'un vaillent pour l'autres

E
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C'est vouloirignorer qu'il ait reçû en

Sonamepar anticipation l'effet des

merites infinis qu'il devoit enfuite

acquerir;son corps fut mesme ence

Sens revestu degloire quelques mo-

mensfurleThabor. Quellemerocil

le donc que l'ame qui l'animois

en ait esté pour toujours revestuë

dés lemoment defa creation , &de

Son union hypostatique ,fansqu'elle

eust encore rien fait pour jouir du

prix & de la couronne qui ne se

donne àses coberitiers qu'après les

combat.

Le conviens qu'il n'est pas de foy

explicite,& que tout le v ole ne dosts

passçavoirde necessité de falus ,que

l'amede 1. C. ait esté beureusopen.

dant qu'il a conversé avecles hom-

mes ; mais j'ay peine àcroire que cet..

teveriténefoispas defoy implicite

dans l'Eglise , qu'on la puisse regar-

derSurunautre pied , à moins ques
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edel'Ecriture expliquée& entendu

mesmepar lesPeres& les Doftours,

& leur consentement unanime sur

un point de doctrine , ne soit plus

lareglede ce que nous devons croire.

Je voudroisfort qu'on me détrompoſt

fur cecy, & qu'on n'eust pas passé

cet endroit de ma premiere Lettre

Sans en rien dire directement. Ne

finis , Monsieur , par cetteremar-

que.

-

Il mesemble qu'encette occafion

lesPeripateticiens nefont pas obli

gezcomme les Cartefiens , de recou

rir, s'ils ne veulent , au miracle ,

ouàlasuspension , moinsencore àdé.

laifferdansune chose auffiimportan_

te , l'opinion commune pour deffen-

drela leur. Quand on tient , com

me ilsfont , quelecorps & l'ame

estsusceptible de sensation , on ne

setrouveàcesujet dans aucun de

?

ces engagemens ,& s'il faut pourr

E
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cela qu'ilfoit animé, c'est qu'au

trement lesentiment luy feroitfu-

perflu& inutile,n'y ayantplusde

remedepour lesoutenir&leconfer..

veraprès la séparation de l'ameen

nous , ou de la destruction dans les

animaux. Siony prend biengarde ,

& qu'on sçache dém fler ce qui se

paßé en nous ,on s'apperçoit bien-

toft, quecomme l'esprita desopera-

tions indépendantes , & d'autres

dépendantes du corps , celuy- cy en a

demesmede certaines , dépendam-

ment& d'autres indépendamment

de l'efprit ; mais que ceffent des leur-

Séparation mutuelle,& peut etre

de la part du corps quelqur temps

avant, comme tout àfait inutiles à

laconſervation de la vie , qu'on est

preftdeperdreparuneſuite neceſſai

reda mauvais estas où ilse trouve ,

parla violencedumal, Voila , Mon-

fieur , ce que j'avois à ajouter,&
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que j'espere que vous aurez pour

agreable, lefuis , &c.

Je vousenvoyay le mois paffé
l'ordre de Bataille de l'Armée

de Flandre , lors qu'elle eſt en-

trée en campagne. Vous avez

fouhaité de voir celuy de l'Ar-

mée d'Allemagne , quand elle a

paffé leRhin pour entrerdans le

pays ennemi , & je fatisfaits à

ce que vous demandez. Je vous

ay déja dit qu'il eſt malaiſé que--

tant de corps demeurentlong-

temps enſemble & qu'aprés

l'ouverture de la Campagne il

ne s'en faſſe pas pluſieurs déta-

chemens pour attaquer , ou pour

ſe défendre , felon l'occurence

desaffaires.

5

Comme iln'apoint parud'Ou--

vrages de lacompoſition deMar

damedePringy, dont la lecture

n'ait donné beaucoup deplaifir ,
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jecroy vous en faire en vous ap.

prenant qu'il en vient de paroi-

ſtre un de fa façon , intitulé ,

Iunie , ou les Sentimens Romains.

Les expreſſionsdont cette Dame

ſe fert, font fi nobles& fi ener-

giques , qu'elle n'a pas eu de

peineà mettre dans leurjourles

fentimensdes Herosde ſonHif-

toire. Elle ſe vend chez la Veu-

ve Coignard, rue de la Bouche-

rie, au bout du Pont Saint Mi-

chel.

Vous ſçavez avec combien

d'approbation les quatre pre-

miers Volumes des Voyages

Hiſtoriques de l'Europe ont

eſté reçûs du Public. On a déja

fait pluſieurs editions du pre--

mier&duſecond,&le cinquié--

mequi vient de paroître , con.

tient tout ce qu'il y a de plus

aurieuxenHollande, &dans le
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reſtedes Provinces Unies. Rien

ne doit manquer à ce Volume

de tout ce que le Lecteur peut

fouhaiter puiſque l'Auteur

ayant demeuré long temps en

Hollande ,a des connoiſſances

toutes particulieres de ce Païs--

là. Cette cinquiéme Partie ſe

vend chez leſieur leGras, danss

lagrande Salledu Palais..

M. Duperieu , ancien Con--

ful de Bordeaux, a fait imprimer

un Recueild'Edits,Declarations

&Arrests concernant la Jurif

diction Confulaire.Cetouvrage:

eſt tres utile aux jeunes Ne-

gocians. L'Auteur y a ajoûté

plufieurs avis& déciſions poura

beaucoup de conteſtations qui

arrivent entre ceux qui nego-

cient,ſurtouràl'égard du temps.

Rendant lequel undTirear de
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Lettre est tenu de remettre fa

proviſion pour pouvoir ſe def-

fendie valablement de garantir

la Lettre , fuppofé que les dili

gences ne foient pas faires dans

letemps. Il fait vendre se Li

vre par le ſieur Chapuis , Mar-

chand Libraire àBordeaux

Je vous appris dans ma Ler-

tre du mois paſſe le mariage de

Meffire Jacques Clairet , Sei

gneurde Kampan, Ecuyer or

dinaire du Roy , avec Made-

moiſelle de Bragelongne , Fille

deM.de Bragelongne de Haute .

feuille. Un accident malheu--

reux ,& connude tout Paris

termina ſa vie ſur la fin du mef-

me mois , & fit connoiſtre que

meſme dans les plus belles an-

nées, iln'y arien de certain au

monde

Meffire Charles de Chuer >>
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Marquis de Pontcallec ,Comte

de la Porteneuve , Vicomtede

Thienrz , Baron de Tronchaf

reau , mourut auſſi ſur la fin du

meſme mois.Voicy les noms de

quelques autres perſonnes confi-

derables del'un&de l'autre ſexe

mortes depuis ce temps-là.

Dame Madeleine Bouvot.Elle

eſtoit Veuve de Meſſire Leon

le Feron , Seigneur des Tou-

ches la Varanne , Touſcheber-

dier , & autres lieux.

M. le Comte de Romecourt.

H eſt mort à Chalons , eſtant

encore fort jeune , aprés avoir

roûjours languy pendant les
dernieres années de ſa vie, ce

quil'avoit mis hors d'eſtat de

rendreà fon Prince tous les fer-

vices que ſon inclination & te

fang dont il fortoit exigeoient

deluy. Il eſtoit Fils de M. le
2
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ComtedeRomecourt , dont les

actions de bravoure font affez

connuës en France , & qui fut

tué dans le Boulonnois où il

commandoittoutes les Troupes

tirées des garniſons de cette

Province , & des Frontieres de

Picardie. La Maiſon de Rome-

court est tres.recommandable,

tant par ſon ancienneté , que

par les ſervices qu'elle arendus,

depuis plus de trois cens ans

qu'elle eſt eſtablie en Frace.Elle

eſt originaire d'Allemagne , &

vientdeBerthord Duc de Ze-

ringen , dont l'un desDefcen-

dans eſt FondateurdelaVillede

Berne en Suiffe , laquelle porte

les armesdecette Maiſon.

Meffire Michelde Marillac ,

Seigneur d'Attichy. Il eſtoit

Avocatdu Roy au Chaſtelet de

Paris , oùnonobſtant ſon jeune
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age il faifoitparoiſtre une gran-

deintelligence aux affaires , &

une vivacité incroyable. Il eſt

inhumé en l'Eglife desReligieu-

ſes Carmelites du grand Cou-

vent , en la ſepukure de ſesAn-

de ceſtres. Madeleine de Marillac ,

ſa Scœur , eſt Veuve de Meffire

olt René Armand de la Fayette ,

Seigneur , Comte dudit lieu ,

dos Brigadier des ArméesduRoy ,

mort à Landau en Allemagne le

Elk 5.Aouſt 1694.d'où ſon Corps

fut apporté aux Feüillans dela

Z ruë S. Honoré. M. de Marillac

cer qui vient de mourir , eſtoit fils

ledt de Meire René de Marillac ,

Dont Seigneurde Dolinville & Ani-

all

chy,Conſeiller d'Etat ordinaire,

llac &Conſeiller d'honneur au Par-

ftok lement ,& de Marie-Bochart

et de Fille de François Bochart Sei-

eunh gneur de Saron ,Conſeiller d'E-
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tat , & Intendant de Juſtice a

Lyon , Petit-fils de Michel de

Marillac , auſſi Conſeiller d'Etat,

&de Jeanne Potier d'Ocquerre,

Fille de NicolasPotier, Seigneur

d'Ocquere , Secretaire d'Etat ,

arriere Petit filsdeRenéde Ma.

rillac , Maiſtre des Requeſtes ,

qui estoitFilsde MicheldeMa-

rillac , Seigneur de Ferrieres ,

Garde des Sceaux de France ,

Perſonnage d'une probité &

d'une vertu diftinguée , faiſant

de grandes charitez aux Pau-

vres , & ayant beaucoup contri

buéde ſesſoins &de fonbien ,

pour l'établiſſement de l'Ordre

des Carmelites en France. M.

de Marillac , Avocat du Roy du

Châteler, eftoit auſſi Neveu de

M. de Marillac Curé de S. Jae-

ques de la Boucherie , cy devant

Curé de S. Germain de l'Auxer.
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es

rois , dont la pietépeut ſervir

-d'exemple aux perſonnes les

mieux reglées.De Marillacpor-

te d'argent maçonné defable, rem-

ply defix merlettes de mesme; &un

croiffant de gueules en cœur.

Meffire Jacques Gaudin,Cha-

Minoine deNoſtre Damede Paris.

The Il eſtoit âgé de 84. ans ou envi-

ron , Docteur de la Maiſon &

ero Societé de Sorbonne dés l'année

nih 1646. Ilaeſté Official de deffunt

el M. de Perefixe , Archeveſque

ilat de Paris .

Pau
Dame Catherine Abraham ,

on Epouse de Meſſire Jules d'Arnol-

Dikt finy , Seigneur de Maignac ,
Ords Chevalier de l'Ordre de S.Loüis

e. Maistrede Camp d'un Regi-
oymentde Cavalerie , & Brigadier

eud General des Armées du Roy ,

dont elle n'a point laiſſe d'en-

Heva fans. Elle eſtoit Sœurde deffunt

X
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11

Jacques Abraham, celebreAvo-

cat au Parlement, dontelle avoit

eude grands biens.

Meffire Cefar Philippe de

Beauvoir ,Comtede Chaſtelus,

Vicomte d'Avalonthe. Il avoit

épousé en 1663. Dame Judith

Barillon , Sœurde M. M. l'Eveſ

quedeLuçon.

Voicy quelques-unsdes Son-

nets fur les Bouts- rimez propo-

ſez par la celebre Compagnie

des Lanternistes. Vous trouve-

rez le nomde l'Auteur au bas de

chaque Sonnet.

Q

AU RO Υ.

SONNETS.

I.

Velheureuxfort,grand Roy !

vous avez Dieu pour guide.

Ilregle vosprojets , vous fuit de

toutes
parts.
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Vousvangezfes Autels,il défend

1 vos
remparts ,

- Quand voſtre bras combat, c'estfa

e mainqui décide.

C'eſt luy qui vous conduit dans la

th course rapide

d. Onvous allez plus loin que n'ont

faitles Cefars.

On vit ces Conquerans triompher

00
des : hazards,

it Maisils n'égaloient pasvostre cœur

ve intrepide.

de

LeCielqui vous donna les glorieux

emplois.

De regner&devaincre ,& d'af-

fermirSes Loix.

Vous soutient aujourd'huy parmy

tantde tempeftes .

09

ide EffuieZhardiment ces orages divers;

Le Seigneurvouspromet d'éternel-

arts.
les conqueſtes ,
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Ets'ilmarcheavec vous,que pourTA

L' Univers ;

Leydet , Conſeiller au Prefidial

deBordeaux.

1.

GrandRoy , dont lafageſſe est
lefidelle guide,

Tes armes ont porté l'effroy de tou.

tes
parts;

Par toy la Ligue voit foudroyer

fes rempars;

Par toy toujours le Ciel beureusen

ment decide.

La Victoire jamais ne parut si

rapide.

Pourcefier Conquerant, lepremier

des Cefars.

Elle vole pour toy ; ton cœur dans

les hazards ,

Toujours égal à ſoy ,se fait voir

intrepide.

La
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i
La gloire&la vertu partagent tes

emplois.

دل En vain , pour éviter de tomber

foustes
Loix

De tous costezl'Europe éleve des

tempeftes.

e

Après avoirſoumis tousſespeuples

ts
divers;

yer
Ta valeur doit plaser an rangde

tes

ars
conqueſtes,

fi
Malgré tous ses efforts,celle de

de
Univers.

DeBonecamp,Medecin àBreft.

bide
III.

fars. L
Oüis marche toujours où la

dans
gloire le guide

Sesnobles actions brillent de toutes

ards,

2011
parts,

pide
Ilgagne des combats , il force des

LA

Juil. 1695.

rempars,

F
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Eipartout lafortune enfa faveur

**

décide.

La Victoire le ſuit ,& d'un cours

fi rapide ,

Cefars,

Qu'ilfait presqu'oublier lesexploits

des

Et mieux qu'eux mille fois affron-

tantles hafars,

Au milieu des perils il paroist in-

trepide.

C'est au meritefeul qu'il donne les

emplois,

Ergouverne l'Etat par de ſi ſages

Loix,

Que deſes Ennemis il brave les

tempestes.

Il s'est fait admirer de cent peuples
divers,

conqueſtes,

Etlebruit éclatant defesgrandes
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1

S,

A fait voler sonnom au bout de

Univers.
r

D. H. R.

I V.

Pourvû qu'en nos deſſeins la
justicenous guide,

Qu'unmonde d'Ennemis fonde de

toutes.

parts,

Pourdefoler nos champs,pour forcer

D
nos

rempars,

८ En faveurdenosvœux toujours le

Ciel décide.

15 Tel a-t-on veu Louisdansſa courſe

rapide

Ternirpar ses exploits lagloiredes

Cefars :

el Toûjours avec fucoés affronterles

hafards.

Et fignaler par tout fon courage

ers, intrepide.

des

el DeceHeros Chretien les plus no

bles
emplois

F 2
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Sont defaire observer les adorables

Loix

De l'Estre Souverain qui forme les

tempeftes.

S'il l'afait reconnoistre en centcli-

mats divers ,

Ne merite.t-il pas qu'à toutes ses

conqueſtes

Il joigne quelque jour celle de l'U-

nivers ?

TAMIRISTE.

V.

Sacrifie à la Paix la fureur qui
te guide ,

Ligue , aux vœux de Louis concourS

detoutes parts ,

En vain opposes- tu de superbes

rempars,

Da defin de la terre en arbitre il

decide.

La Victoire par tous le ſuit d'un

rapide

1
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Apeine pour Rivaux souffre-t- il
les Cafars ?

N'attens pas ton salut du temps ,
S

nydes hafards ,

Ilestdans ses projets ſage ,grand,
i.

intrepide.

Donne àla rage encorde frivoles

ل
ة

emplois,

Toftou tard ilfaudra te foumettre
S

àfes Loix,

Et laiſſer fucceder la bonace aux

tempeftes.
t

Fomente contre luy mille complois
Com

divers

Ilconsacre au Seigneur le fruit de

fes conqueftes,
a

Tu ne peux qu'àsa gloive ar mer

tout t Univers

PARJAN.cid

di

G
Rand Roy

pid:

s qui pris sowiourS

la gloire pour ton guide ,

E3
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Ton nom porse aujourd'huy l'effrog
de soutes

Tuforces à ton gré les portes , les

parts,

rempars ,

Dufuccés descombatsta prudence

décide.

Le cours deta valeur fut de tout

temps rapide ,

Cefars

Envain auprésde toy vante-t on

des

Commeeux tuvas braver busque-

mentles hafars ,

Un'est point de Heros plus fier ,

plus intrepide.

AuxConfeilsde Themis tu donnes

tes emplois,

Taclemenceretient les Peuples ſous

tes Loix

Tes foinssçaventles mettreàcou-

vertdes tempeftes.
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De cent bras musineziu romps les

coups. divers.

Et ton cœurà la fin laſſe deſes>
!

conqueſtes,1

Presente encor le calmeà ce vaſte

Univers,

H

1

Dibuſty ,de Bayonne,

Docteur enMedecine.

1

5

Commeles Bouts riméspré-

cedens ,dont le premiereſtoit

Buste , après avoir eſté remplis à

la gloire du Roy , ſelon ledef-

fein de Mrs les Lenterniſtes ,

l'ont eſté enſuite àl'avantage de

Madame la Princeſſe deConti ,

vous avertirez , s'il vous plaiſt ,

tous vos Amis de Province ,

qu'un Particulier, qui a autant

de zele que de reſpect pour cet

te grande Princeffe, en donnera

lePortrait pour Prix à celuy ou

F4
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àcelle qui, aurale mieux reufi

àfaire l'Eloge dela meſmePrin-

ceffe , pour qui tant de Plumes

delicates ſe ſontdéja faitunplai-

fir de travailler. On ne leurpro-

poſe pointd'autres Bouts-rimez

que ceux qu'ils verront em-

ployez dans ces fix Sonnets...

Ceuxquiauront travaillé feront

mettre leurs Ouvrages entre les

mains du Sr Brunet , Libraire

dans la grande Salle du Palais,

auMercureGalant, dansleder.

nierjourdumois d'Octobre pro-

chain. Le Prix feradonné le 2 5 ..

Novembre fuivant ,& alors on

declarera quels Juges les auront

examinez , & le nomde la per--

ſonne à quion devra le Prix.

Voicydesparolesqui ont eſté

faites fur une Gavore de M.

Charpentier , fi connu parfes

Ouvrages. Comme elle a grand
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cours , vous ferez bien aiſe d'en

avoir tous les couplets.

GAVOTE.

I

Celle qui fait tout mon tour.
ment

Iel'aimeàlafolie:

Depuis longtemps je suis Amam

Del'aimable Silvie.

La voir l'aimer ſeulement

Efttoutemonenvie..

Celle qui fais tout mon tourment

Ie l'aime àla folie..

II.

Lavoir l'aimerſeulement

Esttoute mon envie.

Len'aypåpaßer un moment

Sans l'avoirbienſervie.

Cellequi fait tout mon tourment,

Σ

t
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III.

Ie n'aypoint passéde moment

Sans l'avoir bienſervie.

Les maux quejefouffre en l'aimant

Me couteront lavie.

Cellequi fait tout mon tourment

c.

IV.

Lesmauxquejesouffre en l'aimant

Mecouteront lavie.

Dés queje lavoy cependant ,

Moname en estravie.

Celle qui fait tout mon tourment

Lel'aimeàlafolie..

Les 29. dumois paffé, Meffire

Antoine Cleriadus , Comte de

Choiſeul, Marquis de Beaupré..

LieutenantGeneralpour le Roy

enla Province de Champagne ,

ColonelduRegimentd'Agenois

& Major General de l'Armée

deM. en la Province deNor
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mandie , épouſa Mademoiselle

Anne-Françoiſe BarillondeMo-

rangis , Fille de Meffire Antoi-

ne Barillon , &de Dame Cathe-

rine Marie Boucherat , Fille de

Meſſire Loüis Boucherat , Sei-

gneur & Comte de Compans ,

Chancelier de France , & des

Ordres du Roy. La ceremonie

dumariage fut faite parM. l'E-

veſque de Luçon , Oncle de la

Mariée ,dans la Chapelle de

l'Hoſtel de Boucherar. Enfuite

la Compagnie , qui eſtoit tres-

nombreuſe , ſe ſepara ,&le foir

elle ſe raſſembla dans le meſme

Hoſtel , où il y eutun magnifi-

que repas . M. leComtedeChoi-

feul eſtde l'une des premieres

Maiſons duRoyaume , fortiedes

anciens Comtes de Langres ,

dont Renier ,SeigneurdeChoi-

ſeul , eſtoitlepremierVaſſaldés
F6
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l'an 1060.aurapportde feu M

duCheſne. Ce Renier eſtoit le

quarriéme AyentdeRenart III.

Sire de Choiſeul,qui eutl'hon-

neurdepouſer avanel'an 1221.

Alix de Dreux , Princeffe dua

SangRoyal , Fille de Robert. II...

Comte de Dreux , de Nevers ,,.

&de Braine , & d'Yoland de

Coucy ,& petire-Fille deRo

bert de France , dit le Grand,.

Comtede Dreux , du Perche ,

&deBraine , quarriemelFils du

Roy Louis VL dit leGros ,&

d'Alix de Savoye.. Ce mariage

donne la naiſſance entre autres

à deux Fils. Le fecond Robert

deChoiseul fut SiredeTraves;

dontla poſteriré pritle nom ;&

l'Aîné Jean L. Sirede Choiseul,...

fut Perede JeanII .SiredeChoi-

ſeul &d'Aigremont, qui foutint

laguerre contre Eerry , Ducde:
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1

Lorraine , qu'il fit fon prifon-

nier , & l'obligea pour fe rache--

ter àluy payerdeux mille livres

de rançon l'an 1282. puis Ro-

bert II. Ducde Bourgogne ,fom

Coufin , le fit fon Conneſtable

&lenomm. l'un des Executeurs

du teftamentqu'il fir au moisde

Mars 12.97. Ses Enfans furent

Jean 111. Sire deChoiſeul, &&Re-

nierdeChoiſeul Jean III. épousa

AlixdeGrancey,& enetGuy

E'Sire deChoifeul, qui eutpour

FemmeJeanneDamede Noyers:

ditede Joigny , qui le rendit

Pered'Amé , Sire de Choiſeal,

de Noyers , &de Montaguil-

lom,dont la poſterité eſt étein-

tedansla Maiſord'Anglure , &

de Girard de Choiſeul , Chef

de la ſeconde branche de cette

Maiſon , qui épouſa Roline ,

DamedeClemont, Aycule de
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Guillaume de Choiſeul , Baron

de Clemont , de Langues & de

Montaguillon , qui a laiſſe de

Jeannedu Chaſteler ſon Epouſe,

Pierre de Choiſeul , Baron de

Clemont & de Montaguillon,

dont la poſterité eſt pareille-

ment éteinte dans la Maiſon

d'Achey , puis dans celle de

Rouxel Medavy ;& Philbert de

Choiſeul , SeigneurdeLangues,

Confeiller des Rois Charles

VIII. & Loüis XII. Gouverneur

d'Arras &de Langres , Lieute-

nantgeneral pour Sa Majesté au

pays de Florence , & au Gou-

vernementdeBourgogne ,dont

la poſterité ſubſiſte encoredans

les perſonnes des Marquis de

Langres (aujourd'huy Aînez &

Chefs dunom&Armes ) & des

BaronsdePrecigny..

Renier de Choiſeul , Sire
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d'Aigremont , Fils puiſné de

Jean II. Sire de Choiſeul , eft

celuy qui a formé la troifiéme

branchede cette Maiſon. Il cut

pour Femme Iſabellede Gran-

cey,& pour Fils Renier II. pere

de Renier III. Sire d'Aigremont

& de Freſnoy , qui épouſa Ifa-

bellede Salme,Dame deChery,

&en eut Renaud de Choiſeul

Sire d'Aigremont, dont la pof-

terité eſt éteinte dans les Mai-

fons d'Anglure& d'Aſpremont,

&Pierre de Choiſeul,ditGalle-

haud , Sr d'Aigremont , d'Ar-

mancourt&de Freſnoy ,Ayeu

deJean de Choiſeul , Seigneur

d'Aigremont , & de Pierrede

Choiſeul,Seigneur deDoncourt

&de Freſnoy , Puiſné , qui a

formé la quatriéme& derniere

branche de cette Maiſon

qui s'allia en 1479. avec
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Catherinedu Pleſſis Dame du

Pleffis , Dame de Chavigny ,

dont il eut Jean de Choiſeul ,

Seigneur de Chavigny , dont

la poſterité ſubſiſtedans lesper-

ſonnesdes Comtes de Chavigny

& 'defguilly & Nicolas de

Choiſeul, Seigneurde Praflain

&deBarbery , pere de Ferry,

SeigneurdePraflain & du Plef.-

fis , Baronde Chitry, Chevalier

de l'Ordre du Roy& Gentil-

homme ordinaire de fa Cham-

Bre,qui laiſſad'AnnedeBethune

fon Epourſe ,Dame d'Hoſtel

Vicomteſſe de Chavignon ,

Charles de Choifeul , Marquis

de Praflain & Comtede Chavi-

gnon , Lieutenant general au

Gouvernementde Champagne..

Gouverneur de Troyes , Ca-

pitainedesGardes da Corps du

RoyChevalier de fes Ordres
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puis Maréchal de France , &

Gouverneur de Xaintonge &

paysd'Aunis , dont la pofterité

eſt éteinte,& Ferry de Choiſeul

Comtedu Pletlis,Baron deChi

try, Chev. de l'Ordre du Roy&

Colonel de Cavalerie legerede

France , Epoux de Madeleine

Barthelemy , & Perede Ferry

de Choiſeul Puiſné , Comte

d'Hoſtel , dont lapoſterité ſub-

ſiſte encore ,& de Cefar de

ChoiſeulAîné ,Comte du Plef-

frs , puis Duc deChoiſeul , Pair

&Maréchal de France, Cheva-

lier desOrdres du Roy , Lieu-

tenant general de ſes Armées ,

Gouverneurde la Perfonne , & .

Sur intendant de la Maiſon des

S. A. R. Monfieur , puis Gou

verneur de l'Évêché & pays de

Toul,AyeulduDucdeChoifeul

mort en l'année 1684. ſans ala
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liance ,&pere d'Auguſte Duc

deChoiſeul,Pair de France ,&

ChevalierdesOrdres du Roy.

Jean de Choiſeul , Seigneur

d'Aigremont&de Meuze,Frere

Ainé de Pierre , dont on vient

de rapporter la poſterité , fuc

marié en 1471.avec Iſabeau de

Choiſeul , qui le rendit perede

Pierre deChoiſeul III.du nom ,

Baron d'Aigremont&deMeu-

ze,qui s'alliaavecAnnedeSaint

Amadour,Damede Beaupré&

deDompJullien,&eneutPhil-

bert de Choiſeul,Barond'Aigre-

mont & d'Ambonville , dont la

poſterité ſubſiſteencore; &Re-

nédeChoiſeul ,Baronde Beau-

pré & de Meuſe , Chevalierde

l'Ordre duRoy ,&Gouverneur

deCoiffy,qui alaiſſe deMahaud

Dame de Francieres , entre au-

tresEnfans , trois Fils , l'ainé
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Chreftiende Choiſeul,Baronde

Beaupré; leſecond Maximilien

deChoiſeul , Baron de Meuze

&deMervy,&àcauſedeChref

tiennedu Chaſtelerfon Epouſe

Seigneur de Forcy &de Ger

minyenLorraine , où ſapoſte-

rité ſubſiſte ; & le troifiéme

Jean de Choifeul , Baron de

• Francieres Gouverneur de

Langres , &Capitaine de cin-

quante hommes d'armes des

Ordonnancesdu Roy. Ce der-

nier épousa Anne de Sautour ,

Dame d'Iroüer;delaquelle il eur

Loüis de Choiſeul , Marquisde

Francieres & Seigneurd'Iroüer,

Lieutenant general des Armées

duRoy , Bailly & Gouverneur

de Langres ,marié à Catherine

de Nicey-Romilly , qui luy a

donné pluſieurs Enfans , dont

l'Aîné ClaudedeChoiſeul,Mar
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:

quis de Francieres , Seigneur

rouër & de Fontaine beton ,

Gouverneur & Bailly de Lan

gres , Chevalier des Ordres du

du Roy , Maréchal de France ,

n'apointd'Enfansde Catherine-

Alphonfine de Renty , fonE-

pouſe.

Chrêtien de Choifeuf, Baron

de Beaupré , Fils aîné de René,

&deMahaud de Francieres , fut

marié deux fois ; la premiere

avec Antoinette de Dinteville,

dont nâquit Loüis François de

Choiſeul , Baron de Beaupré ,

dont la poſterité ſubſiſte encore;

& la feconde avec Françoiſe

d'Anglure, d'ouvint auſſi un Fils

Antoine de Choiſeul , Baron de

Beaupré , Seigneurde Bourdon

& de Daillecourt , Capitaine-

Majorcomman lant leRegiment

de Cavalerie de feu Monfieur le
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Ducd'Orleans , tuéà la Bataille

de Lens en 1648.ayant laiſſe de

Marie deRavenei Jacques-Fran-

çois de Choiſeul , Marquis de

Beaupré,SeigneurdeDaillecourt

&de Bourdon , premier Capi-

taine - Major du Regiment de

Cavalerie de feu MonfieurDuc

d'Orleans aprés ſon Pere , puis

Lieutenantgeneral pour le Roy

en la Province de Champagne ,

Maréchal de ſes Camps & Ar-

mées&Gouverneurdes Ville &

Chaſteau de Dinant, qui épousa

Anne- Marie du Chaſtelet de

Freſnieres ſa Coufine au qua-

triéme degré,de laquelle il a eu

François Joſeph de Choiſeul ,

Abbéde Lannoy puiſné, Antoi-

ne Cleriadus , Comte de Choi-

ſeul , qui vient d'époufer Ma-

demoiselle de Morangis. Ce

Gentilhomme eſt petit , mais
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tres-bien faitdans ſa taille, il

abeaucoup d'efprit ,&n'a pas

moinsdecœur , s'eſtant ſignalé

endiverſesoccaſions conſidera-

bles,nomément à la Bataille de

Stenkerque , où le Regiment

du Roy, dans'lequel il eſtoitCa-

pitaine , fut tres-mal traité ,&

en recompenfe Sa Majesté le

gratifiadu Regiment d'Agenois

qu'il commande.

La Maiſon du Chaſtelet,dont

eſt la merede M. le Comtede

Choiſeul, quoy que moins il-

luftre que celle deChoiſeul ,

n'acependant pas moins d'an-

cienneté , tirant ſon origine

d'un Robert,Seigneur du Chaf

telet au Pays d'Artois, qui vivoit

avec Iſabeau de Fiennes fon

épouſe , en 1061. &dont les

enfansPierre SeigneurduChaf-

celet&de Freffay ,& Huë du
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Chaſtelet fon Frere , furent faits

Chevaliers àla priſe de Jeru-

falem,l'an 1099. oùils ſe ſigna-

ferent,comme ils firentenplu-

ſieurs autres lieux de laTerre-

fainte,DePierre&deCatherine

deHallıın fonépouſe , eſtdef-

cendu Hugues , Seigneur du

Chastelet,de Freffay &deCo-

Tomby en 1369. qui fut marié

avecMarguerite dela Rachie ,

Fillede Mathieu , Seigneur de

la Rachie&de Jeanne de Cre-

quy,de laquelle il cattrois fils;

lefecond Robertdu Chaſtelet ,

mourut fans enfans de Robine

de la Vieuville ſon épouſe ,

ayant eſté tuéà la Bataille d'A

zincourt, l'an 1415. Le troifié-

me,Claudeda Chaſteler , Sci-

gneur de laFlandrie prés Bethu-

ne, fut auſſi tué à la meſme ва-

taille,fans laiſſerdepoſteritéde
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ſes deux femmes ; & l'aiſné

Georges Seigneur du Chaſtelet

de Freffay , &de Colomby ,

épouſa Mariede Caumeſnil,qui

le renditpere de Jacques , Sei-

gneurdu Chaſtelet , de Lum-

bes,de Freffay , & de Colomby,

l'un des Conſeillers & Favoris

deCharlesdernierDucdeBour-

gogne , qui le fit Chevalier à la

journéede Morat. Il combatit

vaillamment à la Bataille de

Nancy ,donnéel'an 1477. où

leDucſonMaiſtre futtué.Aprés

ſa mort, le Roy LouisXI. attira

Jacques duChaſtelet à ſon ſer-

vice, commeil fit la pluſpartdes

Perfonnes deconfideration qui

Lavoienteſté attachées à cePrin-

ce, le fit Capitaine&Gourver-

neur duCambreſis , Placed'au-

tant plus conſiderable alors ,

qu'elle estoit ſur la Frontiere ,
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ce qui marque la confiance que

ceMonarque avoit enſa perſon-

ne. Il n'eut point d'enfans de

Jannede Sains ſa premièrefem-

me , mais de ſa ſeconde Jeanne

deConty, il a laiſſfé Jean , Sei-

gneurduChaſtelet , de Colom

by&deFeffray , fait Chevalier

àla priſe deS. Omer l'an 1489 .

par Philippes de Crevecœur ,

Seigneur des Querdes ,Maref-

chalde France ſon parent , &

qui s'allia avec Jeanne de Fle-

chin,dont il eutCharles , Sei,

gneur du Chaſtelet,deColom-

by& de Feffray,marié en 1533 .
avec Antoinette Dame de

Moyencourt , quile rendit pere

de Claude du Chaſtelet I. du

nom , SeigneurdeMoyencourt,

Gentilhomme ordinaire de la

Chambre duRoy en 1594. ma-

rié enpremieresnoces en 1581.

Jul. 1695. G
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1

avecAdrienne deBelle fouriere

Soyecourt , dont iln'eut point

d'enfans ;& en ſecondes le 10.

Avril 1683. avec Loüiſe de la

Chauffée. d'Eu , Fille deChar-

les , Chevalier de l'Ordre du

Roi,Gentilhomme ordinairede

faChambre,Gouverneur& Vi-

comte hereditaire du Comté

d'Eu , Seigneur de la Chauffée

& d'Arreft , & d'Huberte de

Francieres , d'où font venus en-

tr'autres enfans! Claude du

Chaſtelet, SeigneurdeMoyen-

court ,Chevalier de l'Orde du

Roy , &Gentilhomme ordinai-

rede faChambre (Ayeulde M.

de Moyencourt ,qui épouſa le

mois de May dernier , Made-

moiſelleChepy-Grouches,Sœur

duMarquis de ChepyChambel.

lan de Monfieur Frere unique

du Roy )Henry du Chaſtelet
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Chevalierde Malte , Comman-

deurde Fontaine , de la Croix

&de S. Jean en l'iſle présCor-

beil , Grand-Bailly de la Mo-

rée,mortGeneraliſſime des Ga-

leres de la Religion en 1656.&

LaurensduChaſtelet , Seigneur

de Freſnieres & de Levigny ,

Gentilhomme ordinaire de la

Chambre duRoy LouisXIII.

quia eſté mariédeuxfois,la pre-

miere en 1624. avec Loüiſe de

Saint Simon, Sœur de feu Clau-

de France , Chevalier des Or-

dres du Roy & Gouverneur de

Blaye,de laquelle il n'apoint eu

d'enfans ;& la ſeconde en l'an-

néc. 1627. avec Catherine Fa-

vier ,Fillede Jacques, Baronde

Mery , Maiſtre des Requeſtes ,

puis Conſeillerd'Etat ordinaire,

&de Marie Charlet. Ce maria-

gea donné la naiſſance à Jac
G2
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ques du Chaſtelet, Seigneur de

Freſnieres, Conſeiller auGrand

Conſeil , & marié avec Suzan.

ne GenevièveTalon ) àCharles

du Chaſtelet , Seigneur de Le-

vigny,Capitaine de Cavalerie

dans le Regimentde Beaupré ;

àGabriel du Chaſtelet , Che-

valier deMalte& Commandeur

de Colomiers , dit le Comman-

deurde Freſnieres ? & à Anne-

Marie du Chaſtelet à preſent

Veuve de Jacques-François de

Choiſeul , Marquis deBeaupré,

dontnous venonsde parler.

Quant à la Mariée ,elle n'eſt

âgéequede dix ſeptans, petite,

mais d'une taille fine, dégagée,

& tres bien proportionnée.

C'eſtune Brunedes plus agrea-

bles , dont l'eſprit brillant fur-

paſſe encore de beaucoup la

beauté. Sa Maiſon originaire
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d'Auvergne,s'eſtrenduë recom-

mandable par ſes alliances , par

fes charges & emplois , & par

lesſervices confiderables qu'elle

a rendus à l'Estat , & dans les

Conſeilsde nos Rois ; Jean Ba-

rillon , Seigneur de Murat en

Auvergne , & le premier qui

s'eſt venu établir à Paris , fut

Confeiller Secretaire du Roy ,

&marié avec Claude du Prat ,

Tanted'Antoine du Prat ,Che-

valier, Seigneur deNantouillet,

premier Preſident au Parlement

de Paris , puis Chancelier de

France , de laquelle il eut An-

toine Barillon,Seigneur deMu-

rat , puis d'Anthenay enCham-

pagne, qui épouſa Perrette Oli

vier , Dame deMancy & de

Morangis , Niece de Jacques

Olivier, Seigneur deCouville,

ChancelierduDuché deMilan,

1
G3
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puis premier Preſident au Par-

lementde Paris , couſine ger-

maine de Meſſire François Oli-

vier , Seigneur de Leuville ,

Chancelierde France.De ce ma-

nage vint Antoine BarillonII.

dunom Seigneur de Mancy,

Morangis , Anthenay& autres

lieux , Maiftre ordinaire en la

Chambre des Comptes à Paris,

quialaiſſé de Louiſe Billon fon

Epouſe , Dame de Montevroux

& en partie de Villepariſis;Jean

deBarillon,Seigneurdes memes

lieux & de Chaſtillon fur Mar-

ne , receu Conſeiller auau Parle-

ment en 158 2. & marié deux

fois ; la premiere avec Claude

Danés ,qui le rendit pere de

ClaudeBarillon, Femmede Jac-

que de l'Hôpital , Vicomtede

Sainte meſme & de Vaux ,

mere d'Anne de Lhopital,Com-

ED
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te de Sainte-meſme , premier

Ecuyer de Madame la grande

Ducheffede Tofcane :& la fe-

conde fois avec Judith de Mef-

mes ,Fillede Henry , Seigneur

deRoiffy ,Maistre des Requef-

tes ,& Chancelier de Navarre ,

&de Jeanne Hennequin , dela-

quelle il eut encore Antoine

Barillon , Seigneur de Moran-

gis , Conſeiller au Parlementde

Paris en 1620.Maistre des Re-

queſtes en 1625. puis Conſeil-

ler d'Etat ordinaire , & l'un des

Directeurs des Finances en

1648.mort fans enfans dePhil-

berte d'Amoncourt , font Epor

fe,Fille de Renél, Conte de

Savigny en Revermont , & de

Perrette Emonde de la Cham

bre , & Jean lacques Barillon,

Seigneur deb Chaftillon for

Marne ,Conſeiller au Parle

G4
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mentde Bretagne , puis en ce.

luyde Paris , & Preſident aux

Enqueſtes,morten 1645.ayant

-laiſſedeBonne Fajet quatre Fils

&deux Filles.LesFilsfontPaul

Barillon d'Amoncourt,Marquis

de Branges,Seigneur de Mancy

&de Morangis ,Conſeiller au

Parlement, puis MaistredesRe-

queſtes , Intendant de luſtice en

laGeneralité de Paris , Con-

ſeiller d'Estat ordinaire , Am-

baffadeur pour le Roy à Colo-

gneen 1677. pour negocier la

Paix entre cette Couronne &

l'Empire,puis Ambaffadeur Ex-

traordinaire en Angleterre,mort

au moisde luillet 1690. 11 avoit

épousé en 1663. Marie-Ma-

deleine Mangot , Fille d'Anne

Mangot Seigneur de Villar-

ceaux,Maistre desRequeſtes,&

dePont-chartrain , de laquelle
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:

a

il a cu Antoine Barillon , Mar.

quis de Branges , Confeiller au

Parlement, qui a épouséN ....
Doubler N..... Barillon ,

femme de lean Denis Michel

2

Amelot , Seigneur de Chaillou,

Maiſtre des Requeſtes , &N.....

Barillon,femme de lean Arnaud

de la Briffe , maiſtre des Re-

queſtes,puis Preſident auGrand

Conſeil,& enfin Procureur Ge-

neralau Parlementde Paris.lean

Iacques Barillon , Chanoine en

l'Egliſe de Paris ,decedé;Henry

Barillon , Chevalier de malte ,

puis Docteur en Theologie de

la Facultéde Paris,& enfinEvef-

quedeLuçon ,& AntoineBa-

rillon , Seigneur de Morangis ,

maiſtre des Requeſtes ordinaire

Intendant de luſtice à mets

Pays Meſſin,&dans lesGenera-

litez d'Alençon , de Caen , &

GS
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d'Orleans , mort le 19. мау

1686. peredela mariće,&d'un

Fils&d'une Filleencore jeunes.

"qu'il a eus de Catherine Marie

Boucherat , fon Epouse .
L

:

Lamaisonde Boucherat n'eſt

pas ſeulement illuſtrée par la

dignité de Chancelier de Fran-

ce,quoy qu'elle foit la premie

re charge de la Robe , mais en.

core pardiverſes autres charges,

emplois & dignitez confidera-

bles ; qui ont eſté poſſedées par

pluſieurs grands Hommes de

cette Maiſon. Feu M. du Chef.

ne , Hiſtoriographe de France ,

l'ayant remarqué dans lafecon-

de Edition de ſon Hiſtoire des

Chanceliers , & Gardes des

Sceaux de France , où il a fait

l'ElogedeM. le ChancelierBou

cherar ; &. M. Haudicquer de

Blancourt , fon Gendre ,dans
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fon Nobilaire de Picardie , &

dansſon ſecond VolumedesRe-

cherchesde l'Ordre du S. Efprit

il me feroitinutile dem'étendre

icy ſur ſes alliances.
201

Jeviens aux affairesde la guer-

re ,& commence par un detail

fort exact de tout ce qui s'est

paſſe à la levée du Blocus de

Castelfolliten Catalogne .

MonfieurleDuc de Vendof-

me , qui aprés ſon arrivée à la

teſte de cette Armée , n'avoit

donné ſes ſoins qu'à munirGi-

ronne , comme la choſe laplus

importante qu'il avoit à faire ,

n'eut pas plûroſt mis dans cette

Place les farines qui y estoient

neceſſaires, qu'il ſe détermina à

marcher à Caſtelfollit , pour le

rafer , & pour en retirer la

nifon:& comme le terrain des

environs n'eſt point propre aux

Gar-

G6
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mouvemensde la Cavalerie , il

prit ſeulementun détachement

de mille chevaux , neuf cens

Carabiniers , & fes trois Regi

mens de Dragons , avec toutes

fon Infanterie , & renvoya les

reſte de la Cavalerie avec les

Equipages del'Armée à Figuie

res , fous les ordres de M. de

Narbonne , & marcha le s. des

ſonCamp de Servia, pour venir

lemeſmejourcamper à Bagnio

les. Le 6. il marcha fur trois

colomnes , lesEquipages au mi-

licu , droit àla Fluvia; qu'ilpaf-

ſadans le même ordre ; & fon

bonefprit,fans connoiſtrebeau-3

couple pays , luy fitéviterledé-

filé de Serigna , nonobſtant les

avis de ſes Guides , qui le vou-

loientfairepaſſerpar cet endroit,

oùles ennemis l'attendoient. Ikl

Les cuſtforcez fans peine , mais
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fa marche en euſteſté retardée.

CePrincearriva ce meſme jour

à Bazalou. Il y avoit quelques

Troupes ennemies fur les hau

teurs , &aprés les avoir chaffées

detous les lieux où il en trou-

va, il établit fon quartierà Baza-

lou , & fit camper fon Armec

endeça. Le même foir illuy

arriva un convoy confiderable

de pain, debiſcuit& d'avoine ,

venantde Figuieres.

Le lendemain 7. il marcha

dansle meſine ordre , pour s'ap-

procher autant qu'il pourroit de

Caftelfollit , & eſtre en estat le

8. d'attaquer les hauteurs ,que

les Ennemis gardoient , &par

oùil falloit aller à la Place. La

colomnede la droite, qui eſtoir

la Cavalerite , pritle chemin &

lecampementde Montaigu ,&

l'Infanterie le défilé de Saint
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Jaume ,à gauche. Il parut à ce

défilé unetroupe de Cavalerie

&quelques Miquelets , fur lef-

quels M.de Vendoſme ordon.

na àM.d'Audignéde faire tirer

quelques coupsde canon, moins

pour enchaffer cesgens-là, qui

ſe retirerent fi toſt qu'on marcha

deux, que pour avertir Caftel-

follit de fon arrivée. Ainfi il

donna ordre à Mrs de Regnac

&du Cambout , qui estoient de

jour de paſſer ce défilé avec

les Gardes que commandoit M.

le Comted'Ayen , & quelques

Compagnies deGrenadiers ,&

demarcher dans la plaine qui

aborde les montagnes , dont il

devoiteſtre queſtion ,& fit fui-

vre parce meſme chemintoute

fon Infanterie , pendant qu'il

alloit paffer avec ſa Cavalerie

par la droite pour ſe venirs

5



GALANT.. 159

joindre à la teſte de la place.

Comme ces deux marches

aboutiſfoient chacune de fons

coſté aux endroits que Fon

pourroit attaquer , il jettoit par

là l'Ennemi dans l'embaras de

prévoir par lequel des deux l'on

pourroit le faire , luy donnant

metme plus dejaloufie du coſté

de la gauche , oùil avoit diſpo-

ſe toute fon Infanterie , & mer

me ordonné à M. d'Andigné de

ne tirerdu canon,que du côté de

ladroite , où il s'eſtoit détermi

né de les attaquer.

Si-toſt qu'il fut arrivé àMond

taigu , il fit faire alte à ſa Cava-

lerie , & reconnut la montagne

qu

C

'il vouloit attaquer le lende--

main. C'eſtoit celle dela droite,

où les Ennemis s'eſtoient retran

chez en pluſieurs endroits ,&

oùil paroilloitmême ſur lehaur

1
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quelque troupe de Cavalerie.

Surle ſommetde cette monta-

gne, faite en pain de fucre , ef

toituneChapelle queles Enne-

mis occupoient,& dont la fi-

tuation leur eſtoit tres-avanta-

geuſe. Monfieur de Vendoſme

ayant reconnu cette montagne ,

ordonnaàM. le Comtede Poi-

tiers , dont le Regiment avoit

ce jour- là l'Avant- garde de la

Colonne , d'aller chaſſer les En-

nemisd'une Maiſonqui eſtoit à

l'entrée de la montagne , & de

l'occuper avec deux censDra-

gons , fitoft que ſon Regiment

auroit mis pied à terre , & en

meſme temps il paſſa àla gauche

où eſtoient les Gardes , fon

Campement,&toute fon Infan-

terie , & pour jetter les Enne-

mis dans une plus grande atten-

tion , il fit avancer les Grena
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diers auſſi- toſt aprés ſon arrivée

pour occuper quelques maiſons

&quelques autres endroits , &

comme lesEnnemis enlevoyant

arriver , s'étoient fort remuez fur

la montagne de la gauche , il

ordonna à M. Dandigné de

leur faire tirer du Canon. En-

fuiteil fit reconnoiſtre parM.

de Legall une maiſon qui eſtoit

furleborddu chemin , qui con-

duit à Caſtelfollit , & l'ayant

trouvée occupée , ainſi qu'il le

ſouhaitoit , il appella tous les

Officiersgenerauxfous un arbre,

où il donna l'ordre , aprés quoy

il leur dit que ſon intentionef-

toit d'attaquer les retranche-

mens de la droite par trois en-

droits, ſçavoir la droite par trois

Regimens de Dragons , la gau-

che par les Grenadiers de l'ar

mée, foutenusde labrigadede
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Scheiſberg ,& le front par deux

brigades d'infanterie de Sault

&de Touraine;de faire ſoure-

nir cela par desCarabiniers , &

d'enveloperdanscet ordre toute

le montagne , tous leurs poſtes ,

&laChapelle qui eſtoit au haut

de cette meſme montagne ; que

toutecette diſpoſition ſe ſepare-

roitàla maison qu'il avoit fait

occuper par deux censDragons

de Poitiers , que le tout partiroit

unedemyheure devant le jour,

que la nuit venue toute fon in-

fanterie paſſeroit de la gauche à

la droite ,&qu'àminuit ilferoit

attaquer la maiſon quieft à l'en-

trée du défilé qui va àCaſtelfol-

lit , par labrigaded'Alface, pour

faire croire aux ennemis que

fon attaque feroit par ce coſté

là. L'ordre donné , chacun mon-

ra à cheval pour venir à Mon-
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taigu qui estoit le quartierge-

neral ; & commeM. de Coigny

revenoitdes premiers pour re-

connoiſtre lechemindeladroite

qui luy eſtoit deftine pour for

attaque ; il trouva que M. le

Comtede Poitiers avoit chaffé

les ennemis , non ſeulement de

la maison qu'on luy avoit or.

donné d'occuper , mais meſme

dedeux ou troisde leurs poſtes,

& que M. de Champes luy

ayant envoyé de fon mouve.

ment les deux Piquets de Saule ,

M. de Monſoreau le Piquetde

Sourches , & M. de Carcado le

Piquet de fon Regiment & fa

compagnie de Grenadiers , &

les Piquets de Noailles & de

Manuel,cette infanteries'eſtant

jointe aux Dragons ,

atragatraqué les poſtes des ennemis

qu'il chaſſoitde tous ceux qu'ils

il avoit

プラ
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occupoient. M. de Coigny en

donna avis à M. de Vendofine ,

&enattendant il fit mettre pied

àterre au Regiment de Breta

gne , qui arrivoit de l'arriere

garde pour les foutenir. Mon-

fieurde Vendoſme eſtant arrivé

pritlepartidemarcher lui mef

me avec M. le Comtede Druei,

tous les Officier generaux à la

teſte dela brigadede Sault par

lagauche ; & M. de Coigny ,
de Renac &du Cambout avec

les Dragons de Bretagne par la

droite . M. de Vendoſme ordon-

naàM.deCourcellesde le ſuivre

avec ſes Carabiniers , & àM. de

Sercourt , avec le détachement

qu'il commandoit , & dans cet

ordre il monta la montagne &

trouva les ennemis qui fuioient

detous coſtez,& abandonnoient

Ieurs poftes .
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Monfieur de Vendoſme ſans

perdre de temps,quoy qu'àl'en-

tréede lanuit,ſe ſaiſitde laCha-

pelle ,&de toute la hauteur ,&

s'allongea toutde ſuite le long

dela montagne , en deſcendant

vers Caſtelfollit. Il y poſta la

brigade de Sault ,& les trois re-

gimens de Dragons à pied de

Bretagne , Poitiers , & de Du-

breüil,& auſſi toſt il fit avertir

M. de Chapuysde ſon arrivée

par deux Miquelets , qu'il en-

voyadans la Place. Ce Prince

paſſa la nuitdans la Chapelle

ayant renvoyédés le ſoir ſaca.

valerie au camp , & fit venir la

brigadede Manuel, pour lapof.
ter entre la Chapelle & le

camp.

Le 8. àla pointe dujour,M.

deVendoſme monta à cheval ,

leMarquis de Noailles , Maref-

t
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chaldecamp dejour,&defcen-

dant la montagne , il en trouva

uneautre vis àvisde luyoù les

ennemisavoient quelque mon-

de. Comme ils incommodoient

de làle chemin par où il fal

loit alleràCaſtelfollit , qui eft

entre les deux montagnes , il

détacha Milord Clar avec fon

regiment de Dragons de la

Reined'Angleterre,&les Gre-

nadiers de l'armée , pour occu-

per cette hauteur ,,que les en-

nemisabandonnerent ,& il en-

voya les deux compagnies de

Grenadiers de Sault pour s'em-

parer d'une maiſon qui estoit

présde la Place , fur le bordda

cheminoù l'ondevoit paffer, &

que les énemis ocupoient. M.du

Vinet,Capitainede Grenadiers,

les en chaſſa ,& cesdeux com

pagnies & quelques , Carabi-
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niersde Dragonsdu Regiment

deDubreuil , conduits par M.

Bouloc ,Capitainede cemeſime

Regiment , chaſſerent de la Ca

valerie Ennemie qui les vint

charger ;ainſi en moins d'une

heure &demie , Monfieurde

Vendoſme par ſes bons ordres,

& par lebon party qu'il pric ,

renditlecheminde Castelfollit

libre ,& les Ennemisen eurent

tant dehonte qu'ils abandonné--

rent la montagne de la gauche,

&toute leur Infanterie & Ca--

valerie ſe retira à Aulot. Il en-

voya enmeſmetempsdesrafrai-

chiſſemens à cette Garnison,

&desMineurs& des Travail

leurs , qui travaillérent à ladé-

molition des Maiſons & Forti-

ficationsde cette Place. Il n'y a

et que 26. Dragons de Poitiers

tuez ou bleffez , un Cornette
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de ce Regiment tué , M. de

Bonneuille , Capitaine au mef-

me Regiment , un peu brûlé ,

M. d'Artuby , Capitaine deDra-

gons du Regiment de Breteuil ,

legenou caffé.

M. le Comtede Poitiers s'eſt

tout- à- faitdiftinguédans cette

action , & Monfieur de Vendof-

me en aeſté tres fatisfait ain

que de la bonne volonté des

Troupes. Saconduiteà apporté

par ſes diſpoſitionstoute lafaci-

lité que l'on pouvoit ſouhaiter

pour cette entrepriſe , non-feu-

lementparrapport àl'action qui

étédesplus heureuſes,maismé-

me par rapportaux ſubſiſtances,

dont la difficulté eſtoit undes

ennemis le plus àcraindredans

cetteexpedition ,par la fituation

de nos magaſins & des entre-

poſtsque nous ne pouvionspas
avoir.
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avoir. Il a furmontétout cela par

ſa prévoyance , & cette affaire

eſtoit d'une telle conſequence

qu'elle a fait déja ſur le peuple

armé, & furl'eſpritdesTroupes

Ennemies, commeſurles noſtres

tout lebon effetquel'onpouvoit

defirer. La Garnison , & ceux

qui la commandoient ont fait

parfaitement bien leur devoir.

Il eneſtencorefortyde la Place

plus de centmulets de ceux que

M. de S. Silvestrey avoitjettez.

Pendant que les choſesſepaf-

foient de la maniere que je

viensde vous le marquer , M.

d'Aubeterre ayant reçû ordrede

M. le Duc de Vendoſme d'aller

faire une diverſion du coſtéde

Campredon, afin de favorifer

les attaques de l'Armée pour le

fecours de Castelfollit le 5.de

ce mois pour ſe rendre icv avec

Juillet 1695.
H
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leRegiment de Noailles Rouf-

fillon , deux cens hommes du

Bataillon de Navarre , deux mil-

lecinqcens Sommettans duPays

quelques Compagnies deMi-
quelets , trois cens chevaux

commandez par M. de Cour-

landon ,& la Compagnie des

Gardes de M. le Maréchal de

Noailles. En partant de Pratsde

Mollo,le meſme jour ,il eut

avis qu'il y avoit fur la monta-

gne fix cens Miquelers d'eſpa-

gnepourlerecevoir, Il fitd'abord

partir ſes Miquelets avecdivers

petitsdétachemensde ſes Trou-

pespour aller les attaquer , ce

qui fut fi promptementexecuté,

qu'en fort peude temps les En-

nemis furent chaſſez de leurs

poftes ,&pouffez juſquesau col

d'Ares,qu'ils abandonnerenten-

fuite. Ily établir fon Camp;&
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voulant en reconnoiſtre les

avenues, ildécouvrit allez prés

deluycinqEfcadronsdu Regi-

ment d'Estremadoure avecun

fortgrandnombre de Miquelets

&Payſans qui groſſiſſoit àveuë

d'œil, de tous les côtez , ce qui

fir juger qu'il étoit neceſſaire

deſe ſaiſir'de toutes les hauteurs

&particulierementdelamonta-

gne appellée le Valfagua , où il

poſta des Troupes. La nuit du

5. au 6.les Ennemiss'approche-

rent quatre ou ou cinq fois ,&

attaquerent nos Gardes , dont

quelques unscauférent un peu

dedeſordre , qui fut appaiſé

fur le champ par la vigilance

deM. d'Aubeterre.Le 6. ſe paſſa

en quelques eſcarmouches qui

n'eurent pas beaucoup de ſuite,

de meſme que lanuit ſuivan-

te.Le7. les Ennmis firentavan

H 2



174 MERCVRE

chemensdes Ennemis qui brû

loient , ce qui fit juger que la

Place eſtoit fecouruë. M.d'Au

beterre revint avecſes Troupes

le 8. pour reprendre le chemini

deCollioure,& en eſtantàdeux

lieuës , il receutun nouvelordre

pour aller faire une fecondedi-

verſiondumême côté. Il revine

ſurſespasavec lesmefmesTrou :

pes , & ſe renditau cold'Aron .

Cette derniere diverſion deM.

d'Aubeterre n'apas peu contri

buéàlatranquilité dela retraite

deMonfieurdeVendôme;& n'a

pas eſtémoins utile que lapre-

miere pour favoriſer ſon entre-

priſe,en faiſantpartager lestrou-

pes des Ennemis , parla diver-

fionqu'ilsont eſté obligez de

faire.

Rien n'eſt ſi glorieux ny fi

1

tod
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heureux tout enſembleque cette

action. Elle s'est faite en trois

heures , & pouvoit non ſeule-

mentdurer troisjours, maiscou-

terplusde deux mille hommes,

la montagne où les Ennemis

eſtoient retranchez eſtant toute

couverte de maiſons fortifiées .

Enfin voila Caſtelfollit rafé.On

fe tenoit ſi ſeur de ſapriſeàMa-

drid , qu'on ya chanté un Te

Deum,où leRoy d'Eſpagne s'eſt

trouvé. Cettejoyevenoit de te

qu'il n'estoit entréque la moi-

tié d'un de nos Convois dans

cette Place. Il faut que les Ef

pagnols manquent bien de ma-

tiere pour de pareilles réjouif

fances ,&queles Peuples d'El-

pagnepen accoutumez àen voir

fe réjouiffentpour peu de cho-

4

fe

Ayant àvousparler du Bom-

<

H4
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cer leurs Miquelets juſqu'àun

Ravinquiborde le Plajougadou ,

affez prés de noſtre Camp. Leur

Cavalerie quiavoitavancé pen-

dant la nuit,fuivit les Miquelets

&vintſe poſter aſſés présd'eux.

Leur grande Troupe difparut ,

Edquisfitjuger qu'elle estoitdif

tribuéedans le bois& dans le's

ravins, eh embuscade M.d'Au

beterre fit poſter ſur une petite

éminécedeux petites piecesąde

Canon de trois livres de balle,,

&fit enmefine temps avancer

une partie deſon Infanterie,fou

tenuë de quelques pelotons de

Cavalerie , juſques au bord du

ravin , avec ordre de ne point

paffer audelà. Cependant l'ar-

deurdenosTroupes les empor-

tafurlesEnnemisjuſqu'ala por-

tée du piſtolet. Le Canon fitdes

merveilles encetteoccaſion ,&
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mit le deſordre parmy leur Ca

valerie.On crut tout àcoupque

l'affaire deviendroit ferieuſeit

comme elle l'auroit eſté ſi les

Ennemis avoient fait une autrei

mancœuvre. Neanmoins l'efcar

mouche fut grande & fort é

chauffée. Les Ennemis aprés

avoirfoutenu noſtrefeu pendant

trois heures , toujours en ſe re-t

tirant , prirent enfin le party de

ſe poſter ſur la hauteurdu Pla-

jougadou , leurCavaleric aubas

Onles y laiſſaaprésy avoitper-

du une trentaine d'hommes

morts ou bleſſez . Il faut que leur

pertefoitbeaucoup plusgrande,

à cauſedu fracas du Canon. La

nuit ſe paſſa fort tranquillement

Le lendemain au point dujour ,

on vit les attaques de noſtreAr-

mée ,& aprés unfeu de quatre

heures , on apperçûtles retran-

H 3
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chemensdes Ennemis qui brû

loient , ce qui fit juger que la

Place eſtoit fecouruë. M.d'Au-

beterre revint avecſes Troupes

le 8. pour reprendre le chemin

deCollioure,& en eſtant àdeux

lieuës , il receutun nouvelordre

pour aller faire unefecondedi-

verſiondumême côté. Il revine

ſurſespasaveclesmeſmesTrou

pes , & ſe rendit au col d'Aron .

Cette derniere diverſion deM.

d'Aubeterre n'apas peu contri

buéàlatranquilitéde la retraite

deMonfieurdeVendôme;& n'a

paseſtémoins utile que lapre-

miere pour favoriſer ſon entre-

priſe,enfaiſantpartager lestrou-

pes des Ennemis , parla diver-

fionqu'ils ont eſté obligez de

faire.

Rien n'eſt ſi glorieux ny fi
cod
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heureux tout enſembleque cette

action. Elle s'est faite en trois

heures , & pouvoit non ſeule-

mentdurer troisjours, maiscou-

ter plusdedeux mille hommes,

la montagne où les Ennemis

eſtoient retranchez eſtant toute

couverte de maiſons fortifiées .

Enfin voila Caſtelfollit rafé.On

fe tenoit ſi ſeurdeſapriſeàMa-

drid , qu'on ya chanté un Te

Deum,où leRoyd'Eſpagne s'eſt

trouvé. Cettejoyevenoitde te

quil n'estoit entréque la moi-
tié d'un de nos Convois dans

cette Place. Il faut que les Ef-

pagnols manquent bien de ma-

tiere pour de pareilles réjouif-

fances ,&queles Peuples d'Ef-

pagnepeu accoutumez àenvoir

fe réjoüiffentpour peu de cho-

fe 3
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bardement de S. Malo , je croy

devoir faire préceder ce que

j'ay àvous endire , par le Jour-

nal qui en a eſté imprimé en

cette Ville-là,aprés quoyje vous

feray part de quelques Extraits

deLettres dela même Ville,où

vous trouverez denouvelles par-

ticularitez.

JOURNAL

1051

DU BOMBARDEMENT

DE SAINT MALO.

IEMercredy 1 3.dumois
let fur lefoir

deIuil-

un Armateur qui

étoitpartylemême jour,rentradas ce

Port,afſurant qu'ilavoit veu 30. à

40 Voiles audehorsduCapdeFrefle,

distant de 4. lieuësdeS.Malo. Son

rapport convenoit avecceluydeM.de

KergreyCapitainedeFregatelege-
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re Commandant la joyeuse, qui avoit

parlé lemême jourà des Pescheurs ,

qui avoientvà les mesmes Voiles.

Peud'heures aprésaucommencement

de lanuit ,le Fort des Conchéesfit

desfignaux

nombre deVarfſeauxqui paroiffoient.

Cesfeux estoient repetez par le Fort

dugrandBaye qui estplus prochede

laVille.

marqua par là le

Le Ieudysuivant 14.dumois fur

lesſept heuresdumatin, I.Armée

Navale Angloise Hollandoiſe

parat àlavuede S.Malo , forte de

70.Voiles, dont 25. ou 30. étoient

Navires de ligne , parmy lesquels il

I avoit quatre Pavillons , deax au

grandmasts deux au mistd'avant

de 70 à 80.Canons, 20.à 25.Ga

liottes abombes deuxoutrois Machi-

nes,lereste Fregates legeres, Flutes

ouvaiffeaux de charge, Lefieur de

PonthayeEon,Armateur comman-

Η
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dant leTigre, entra àla veuë des

ennemis avec uneprise Hollandoise

bargéed'orge defeigle.

Sur les dix beures , les ennemis

moüillerent en ligne auNort du

Fort dela Conchée, deux ou trois

beures aprés ils attaquerent inutile-

mentceFortàcoups de canon&de

bombes, à quoy ils employerent le

refte du jour. Ils tirerent fur leFort

environdeux cens coupsdecanonbors

deportée, pourle moins autant

de bombes,dontdeuxseulement tom-

berentsurle Fortfans l'endommager.

LaConobéenerépondit àtout ce

feu que d'unseul coup de bombe :

mais deuxgaliotesfoûtenuesdedeux

naviresdeguerre, s'estant approchées

duFort deLavarde pourlebombar-

der, l'ontira deuxbombesdeceFort

qui tomberent toutes deuxfi proche

des ennemis qu'ils s'éloignerent.

Désle matinde cemesme jour,f
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deax
tot que les ennemis parurent,

Galeres duRoy.commandéesparMrs

de laPaleine de Langeron,s'al-

Terent pofter au Sud Suestde lacon

chée pourobſerverde plus près les

ennemis ,& leur enlever quelques

galiotesfilecalmeou l'éloignement

desgros vaisseaux le permettoient ,

mais le vem eftant NordEst fort

frais , les galiotes foutenues de

fortprésparlesgros vaisseaux,

leur fut pas possible de réußir dans

leurdeffein,elles ne laiſſferent pour-

tantpas de les approcher de fort

prés,&decanonneràcoupsdeCour-

cierslesgrosvaiſſeaux,qui leurs ti-

rerent plusieurs coups decanon de 36

de leurpremiere baterie,

ilne

La nuitsuivanteſepaſſaſansau-

cune action , mais le Vendredy 15.

Iuilletfur lescingheuresdumatin ,

ilse commençaun combat,dont le

your precedens n'avon eßé qu'un
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eſſai,levent estant Nord Est, beau

frais, le temps autantfavorable

aux ennemis qu'ilslepouvoientfou.

baiter, ils appareillerent pour venir

mouiller dansleposte , d'où ils pro-

jettoient debombarder S. Malo.Mef-

fieursdelaPaletrie&deLangeron

Joûtenus defix doubles Chaloupesde

cePort , remplies de pluſieurs Of-

ficiers GardeMarine, &comman.

dées par Monsieur le Chevalierde

SainteMaure, MonsieurDescar--

tes,sepreſenterentpour deffendre le

paffageauxennemis dansl'esperance

de leurenleverquelquegaliote,file

calmefiordinairedelaſaiſonſurve-

noit : mais letemps leur estant de

plus enplusfavorable& le vent

rafraichiſſant au lieude diminuer,

les Commandans des Galeres

Chaloupes furent obligezdesereti-

rer aprés s'estre signalez pendant

présdedeux beures,lesGaleres ayant

des
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tire pluſieurs coups de Courciersfur

ces vaisseaux,à mesure qu ils s'avon

çoient, les Chaloupes ayant ap-

prochéde fort prés pour leurdéchar

geruncanondequatre livresqu'elles

avoient chacune. Il falut pour lors

effuyerplusieurs coups de mitrailles,

outre les bombes,dont iln'y eutqu'un

Matelot legerement bleße.

Lesennemis profitant du vent

du tempsqu'ils avoient à leur gré ,

tirotent continuellement àla voile

des bombes &ducanonſurles Forts

fur les Galeres , pendant que les

plus avancez commençoient à bom-

barderlaVille, Verslesſept àhuit

beures du matin, excepté quelques

galiotes, deux machines quatre

navires de guerre qu'ils laifferent à

battre le Fort de la Conchée pour

l'empêcher d'incommoder ceux qui

bombarderoient la Ville, ils vinrent.

tousmouilleren bon ordre au S.S.E.
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au debors de lapierre appellée

laPlatte,dans lelieulepluscom-

mode le plus avantageux qu'ils

puffent choisir,en fortequ'ils étoient

fort éloignez du Rampart de la

Ville, des FortsdugrandBaye du

petit Baye , de la Conchée,& du

Fort de Lavarde,&n'estoient pro-

prement exposezqu'au feu de 5. on
6.canonsdu Fortde Lillette dontils

avoient approché pours'éloigner des

autres Forts, estreàportéedebom

barderdeplusprés.

Lamarée,quipoarlorsétoitmorte

Sans grand courant, leur étant

außi favorable que le temps& les

vents,ils bombarderent fortement

vigoureusement laVilleavecenviron

quinzegaliottes quijettoient conti

nuellement des bombes des car

caffes, enforte que parle moyen de

cegrand nombre de galiottes , on

voyoitpresque towjours en bairSept

Y
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buit bombes , quiparladifferente

pofitiondeleurs 8.galintes par le

difpofition deleurs mortiers à touril.

lon,estoientportées verslesdifferens

quartiersde laVille.Cefeu continus

avec la mesme force pendant onze

beuresdetempspourlemoins,juſques

vers lescing äfixheures dufoirparce

quelegrand nombre degaliotesdes

ennemis leur donnoit lieu de rem-

placercellesquisetrouvorent incom

modéesparlefeudenostrecanonqui

tira toûjours pendant ce temps de"

deffusles Fortsdénommez parles

bombesdesgrand petit Baye , de

LaConchée,deLillette deLavarde..

Seton les differensrapports&cal-

culs de ceuxqui se trouverent dans

-les Galères,fur les murs& ailleurs,

les ennemispeuvent avoir jettéen-

viron quinze àseize cens bombes. It

peut enestre entré dans laVilleen-

virowsingàfix cens,dont fix mais

2
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fons de peu de valeur ont esté brû

lées, environ 120.00 130.incom-

modées , dix ou douze perſonnes ont

eſté tuées. Le feu avoit pris dans

quelques autres endroits, mais il fut

éteint dansson principe ; & le bon

ordre que Mile Comtede Polaſtron ,

gatsetrouvoit par tout accompagné

de M.le Marquis du Gurmadeuc,de

M.de Sainte Marie,deM.le Comte

de Veruë, de Mrs d'Hautefort ,de

Moiset,de Maroles,&autres Of.

ficiers de terre&de mer, de M. le

Connestable , & de plusieurs autres

Officiers de Ville,la preſerva au mal

qui eût pu luy arriver.

Les navires &galiottes que les

ennemis avoient laiſſezdés les ſept

àhuitheures du matin pourempê.

cher le feude la Conchée,continue-

rent à battre ce Fort avec le canon

& les bombesfans luy faire aucun

mal feulementunebombeentradans
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ce Fort , qui bleffa deux hommes

mais voyantque leurs efforts étoient

inutiles contre ce Fort , &que M.

delaMargueriequi y commandoit

faisoit toûjours feusur eux , sans se

mettre enpeineduleur , ils détache-

rent deux Machines contre ce Fort

pour le détruire ou arreſterſon feu.

Lapremiere éshoüacontreun Rocher

voisindece Fort qu'elle couvritquel-

que temps d'une épaiſſefumée qui

luy dérobala vue de l'Armée qui

bombardoit.Laseconde s'attachaau

torpsdufort contre lequel elle creva

avec quelque bruit , ſans luyfaire

d'autremalquedebrûlerune caba-

ne qui estoit au dessus du Fort ,

quelques fufils dans la cabave.

M. dela Marguerie&Mrs de

Montroyer&deConfolin,ſes Lieu-

tenant& Enseigne , voyant venir

cesdeux Machines ,avoient redou-

bleleurfeupour les couler , maisne
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l'ayant pû ,ils firent des efforts ex-

traordinaires pour éteindre celuy

quela derniereMachineavoit al-

lumé.M.deConſolin a efté blesséà

un bras & acu levisagebrûlé , c

danger de perdre lavûë.

Nous nepouvonspassçavoirquel

estledommage& lapertedes En.

remis , mais il eſt apparent qu'elle

est tres- confiderable,puisque fur lis

singàfix heuresdufoirle vens con-

tinuant toujours Nord-Est, beau ,

frais&favorable à leur deffeingils

aDDavelle facilement laillant

dans leur mouillageplusieurs ancres

&cables. Danslemesme tempsnous

apperçumes areGaliote qui louvo-

yoit.LesEnnemisy mirentlefeu qui

dura longtemps , elle fut poufféepar

levent vers la coste de S. Lunaire,

où l'on a sauvé deux mortiers de

fonte elimez dix mille écus , qui

oftoient dedans.Une autre Galiote
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échouévers l'ifle de sezambre , ois

ceux qui estoient degarde ontfais

pluſieurs pillages ,& quelquescha.

toupes &pluſieurs corps morts ont

efté trouvezfurnos rivages.

LeSamedy matin 16.levent s'é-

tant tournéun peu plus au Nord

mais toujours beau semps , Mrs de

Sainte Maure,de laPaletrie&de

Langeron , eſſagerent encoreavec

leursGaleres ,&doubles chaloupes,

d'enleverquelquesgaliotes. Les ga.

leres tirerent defort près plusieurs

coupsde Courciers.M.de laPalerie

eurfon mast d'avant café& une

rame coupée ,maisperſonnene fur

bleßé.

Sur les neufheures les Ennemis

appareillerent pourfemettre au lar-

ge& seretirerent peu àpeu deux

ou trois lievës au dehors de Sezam-

bre , à la vuë de la Ville où ils ref

serent leDimanche ſuivant 17
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CeDimancheaufoirvers lesqua-

treà sing heures ils détacherent

dix-huit voiles, parmi lesquellesfix

Navires de guerre& fix galiotes

coururent quelque temps du costéde

laConchée, mais onreconnut bien-

toftqu'ils en vouloient àGranville.

Le Lundy 18.levent estant SSE

frais& favorablepour les emmener,

ils diſparurent, on ne lesvoyoitplus

àmidy.

1

Nous avons appris aujourd'huy

20. du mois , par un Officierdenos

Corſaires,que les Ennemis ontdébar-

quévers Granville , commeils a

voient promis,que l'Amiralde l'Ar-

mée Ennemie n'estoit pas contentde

Son expedition,n'ayant vû le feu

que dans un feul endroit de la Ville,.

où iln'avoit pas continue; que dans

le Vaisseau où il eſtois il avoit vû

hithommes emportezd'un seulcoup

de canon, & que huit on dix autres
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estoient bleſſez , que les Pilotes de

Gerze&deGrenezéavoientditpla-

fieurs fois en bas Normand qu'ilsa-

voient bienpromis auxAngloisqu'ils

peferoient rien.

Voicy les extraits des Lettres

touchant lebombardementdont

je viens de vous parler.

Le lendemain Vendredy , voyant

que les Ennemis differoient à com-

mencer, nosfix Chaloupess'avance-

rent devant les Galeres,&leur dif-

puterent le terrein; enforse qu'elles

les firent reculer. Les Ennemis,de ra-

ge, firent un feusi continuelde bom-

bes,qu'on fut obligéde s'éloigner. Ils

retournerent fur la Ville , où ils en

jetterent unefort grande quantité,

dont la plupart se creverent pas ,

mais elles cafferent quelquesvitres ,

&endommagerentplusieursmaisons.

Laplupart nepenetrerent pas plus

avant que le fecond étage &plu-
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fieurs demeurerentautroifiéme. Le

foiruneMachine infernale vintdé.

ziver prés de la Kille. Ils la mirent

dans lamarée,esperant qu'elle irois

parmy les Vaisseaux quiy estoient ,

mais Dicu en ordonna autrement,&

elle nefit aucun mal.

Le Samedy masin lesGaleres re

commencerent encoreleur attaque,ce

qui estoit beau àvoir. Ilfaisoit un

calmefort grandqui lesfavoriſoit .

&les Galiotes furent obligées de se

retiver. On a aſſuré depuis ,qu'elles

n'estoientplus en estat de tirer.

Lefeua prisà trois ou quatreen-

droitsde la Ville,mais ily avoit un

fibon ordreque les Ennemis nepu-

rent s'appercevoirque d'un endroit.

Les Dragons estoient conduits par

tout parleur Colonel&leurs Officiers

pouréteindre le feu. Onajetté cent

quatre-vingtbombesdans le Fort de

La Conchée, oùiln'en est entréque
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deux. La premieren'a fait aucun

mal,lasecondea tué un soldat.

Le 15. les Ennemis recommences

vent àbombarder leFort delaCon-

chée.UnNaviredeligneluy tiratou-

zes fes bordées ,&àlafaveurde ce

Navire,deux Machines approche-

rent&Sauterent en l'air,fans avoir

faitautrechoseque mettre lefeuà

an logement. Ce feu fut éteint en

mefmetemps.

Pendant dix à onzeheures , douze

àtreizecens bombes ont eštéjettées .

& il n'en est pas entre la moitié

dans la Ville. Quatre de ces bombes

ont remplyla grande Eglife depier-

ves. Les Ennemis jetterent pourfur-

prendre,moitié bombes, moitiécar-

caſſes , ce qui a esté cauſe qu'ily a

quelques personnes bleſſées,pours'ê-

tre exposées trop cost afin d'éteindre

lefeu,croyant que ce n'estoit que des

bombes, Iln'y a eu que quatre per
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Sannes tuées , un Soldat faisantfen

tinelle devantle Chasteau,un Pay-

Sønaudehors,&unepetitefille cinq

maisons bruiées vers le petit Placi

tre, parce que les portes étoientfer-

mées , &qu'il falloitdu tempspour

Lesouvrir. La fixieme est tombée à

la courdeBergos,où leCommiſſaire

duquartier ne purse trouver pour

faire éteindre le feu. C'estoit une

vieille maison debois. On a trouvé

au rivage de la greveungrandmast

d'artimon, pluſieurs rames,unedou

blechaloupe,&des corps morts, ce

quimarque qu'ily a eudesgens tuez

en leurs Navires, car lors qu'on ca-

nonnala Conchée,lescanons estantà

demy portée,nelaifferentpasdefaire

dufracas.

Le Prince d'Orange n'eut pas

plûtoſt fait inveſtir Namur,que

M. le Maréchal de Villeroy re-

paffa l'eſcaut , & alla camper à

Pottes ,
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Pottes , pour vivre aux dépens

des Ennemis. Il envoya enmê-

me temps de la Cavalerie à

Mons, àCharleroy,Maubeuge,

Jumont & Philippeville , pour
les harceler dans leurs four-

rages & dans leurs Convois.

Ce Maréchal ayant enſuite.

formé le deſſein de chercher

à combattre l'Armée des Enne-

mis , entint la reſolution ſi ſe--

crete ,& marcha avec tant de

diligence , qu'eſtant party le

Mardy 12. à dix heures du ſoir

de ſon Campde Pottes , il arri-

va le lendemain à neuf heures

du matin , ſur quatre colomnes,

àRofbec fur la Mandelle , qui

n'eſtoit qu'àune lieuë&demic

desEnnemis , paſſa quatre Ri-

vieres , força les Chaſteaux

d'Ingelmunſter , Meulebec , &

Marekeghem,&prit leursGar-

niſons , fortesde plusde fixcen-

Juil. 1695. I
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hommes , àdiſcretion , ſans que

les Ennemis en euſſent aucun

avis ,que par quelques marau-

deurs ou deferteurs. Comme il

eut fait faire alte ſur la Mandel-

le,pourdonnerle loiſir aux Sol-

dats & aux Cavaliers de ſe re-

poſerd'une si grandemarche,on

eutavis parquelques Parcis que

l'Armée des Ennemis faifoit un

mouvement. M. de Villeroy

marcha fur le champ pour s'en

approcherdavantage,&eftreà

portéede profiterde tous ceux

qu'elle pourroit faire. On arriva

àl'entréedelanuit fur unehau-

teur vis àvis le village deDau-

terghe,d'oùlePr.de Vaudemont

quiy avoit fon quartier general,

decampay laiſſant neamoinsun

corps confiderable de Troupes,

Lanuit ayant pris les noſtres

dans cette ſituation , l'on ne ju.
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geapas àpropos de rien entre-

prendre;mais ſeulementde ſc

mettre endifpofition d'attaquer

Jes Ennemis àla pointedu jour.

Aprés avoirpaffé toute la nuit

fousles armes, fi-toſt que lejour

parut ,on fit avancer les Gardes

du Camp& quelques Dragons

pour reconnoiſtre ſi la diſpo-

fitiondes Ennemis eſtoit tou-

jours la meſme. On vitiqu'ils

avoient abandonné le village

Dauterghem ,& qu'ils avoient

leur droite au Village d'Arſele,

&lagauche àlaMandelle,enſe

repliant fur Grammont àGo-

thens. Aufſi toſtM. de Villeroy

fit mettre l'Armée en marche

generale pour aller occuper le

villagedeDauterghem, qui luy

parut neceffaire pour attaquer

les Ennemis. Toute la journée

ſe paſfaà en regler les difpo

:ſitions pour le lendemain à la

Ia
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pointedu jour,& commele pays

eſt tres difficile pour ſe com-

muniquer,onne ſçauroit expri-

mer les peines& lafatigue des

Officiers generaux ,& fur tout

duChef,pour viſiter les endroits

où il eſtoit le plus poſſible d'a-

borderles ennemis. Ilsavoientla

meſme attentionà leur défenſe

cardes fix heures du matin ils

travaillerent à retrancher tout

lefront de leurArmée,&firent

ce travail en tres peude temps;

mais ces travaux nediminu rét

tiendel'ardeurdes Troupes,& :

l'envie d'attaquer les Ennemis

Comme tout ſe diſpoſoit ,

queMode Villeroy , continuel-

lement àcheval,veilloitfur tous

les mouvemens qu'ils faifoient ,

ons'apperceut fur les fix heures

du ſoir qu'il s'en faiſoit quel-

ques uns dans leur Gampon
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crut d'abord que c'eſtoit ſeule-

ment changementdediſpoſition

deTroupes ; mais onreconnut

bien-toſtqu'ilsſe retiroient du

cofté de Deinſe & de Gand..

Dans le meſme instant on firt

monteràcheval, & l'Infanterie

alladroit au retranchementdesi

Ennemis. On le trouva aban-

donné ,&l'on s'avança avec les

Dragons & la Maiſon du Roy

avectant devireſſe,qu'on arriva

àsune,demi heure de jour fura

l'arriere garde des deux colom.

nes des Ennemis , l'une de Ca-

valerie , & l'autre d'Infanterie.

La premiere diſparut enunmos

ment , par la grande précipitao

tion qu'elle eut à fe retirer ,&

les Dragonsd'Asfeld,de Fimar

con& dela Reine tombèrent

fur celle d'Infanterie avecitants

de vigueur qu'ils renverferentes

I3
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1

&défirent entierement les qua

tre premiers Bataillons. M.

d'Asfeldy fitdes merveillesavec.

troisEſcadronsdeſonRegiment

Ils prirent quatre Drapeaux ,

pluſieurs Soldats& Officiers ,&

en tuerent un grand nombre.

Lanuitqui ſurvintſauva le refte

de cettearrieregarde ,qui aud

roit eſté aſſeurément toute dé-

faite , ſi l'on euſt eu plus dejour.

Cette chaffe donnée aux En-

nemis a fait cant de bruit , que

j'ay cru devoir ajoûterà cette

Relation les Extraits de plu-

fieursautres , afin de vous faire

connoiſtre de quelle forte cha-

cun parlede cette affaire.

Le Courierm'a confirmé ce que

l'on nous avoit mandéde ladéfaite

del'Arrieregarde desEnnemis. Il

dit qu'ilyaeuplus defixcens bom.

mes tuezfur laplace,Sans les blef
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Sez, que le nombre des prifon

mers, noncompris ceux destrois Cha-

teaux,montent àplus debuit eens

bommes ,parmy lesquelsilya trois
1

au-

Colonels, dont l'un est François م

nomméde Lus, des Milords ,

tres Officiers de confideration. L'ona

pris quatreDrapeaux&deux Eten-

dars. LesTroupes de Lunebourg ont

beaucoup fouffert encette occafion.

Nous n'avons perdu que quelques

Dragons,&deux Officiersfubalter-

nes M. de Hautefeuille Colonelde

Dragons delaReine,yaesté lege.

rement bleße.

AutreExtrait.

Noftre gauchequeM. leDucda

Maine commande, marcha de 14.

oneheureavant le jour, joignit la

droite fur les fix beares,aprés quy

M.de Villeroy fit marcher fon In-

fanterie en bon ordre au bout d'un

ruiffeau, àla portéeduCanondesEn.

14
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nemis. Nostregauche allaſe poſterà

laportéeduCanonduderrieredeleur

droite, ce qui leur fit prendre lare-

Solutiondedécamperdejour.Ilspou

loient attendre lanuit ,mais craig.

nant d'estre attaquez, ils précipite-

rent leur marche ,&firent tout ce

qu'ils purent pournous la cacher.

LeurInfanteriecommençaàmarcher

le 14. vers les s .heuresdufoir. Ils

firent paroiftre leur Cavalerie enba

taille àleurfront à leurderriere,

mesme leurs Travailleurs conti-

nuerent à travailler fortement. Ce

fut ànostre gaucheque nous apper-

çûmes leurdécampement,nonobstant

lesarbresqui cachoient effectivement

lour marche. Monfieur le Duc du

Mainefit außitôt monter à cheval

marchaà leurretranchement a-

vectrois Bataillons qu'ilavoit&la

Cavalerie,&envoya encemoment

unAidedeCampavertirM.deVil-
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leroy,qui nepouvoit voirleur mar-

ebe. CeMareschal prit außi toſt le

partyde marcher , détacha aux

Ennemi's en toute diligence lesRe-

gimens deDragonsde laReine

d'Asfeldqui joignirent l'Arriere-

garde, composéede quatreBataillons

qu'ils défirent. Les Ennemis voyant

queleur Infanterieseroit def tede

Bataillon en Bataillon firent alte

formérent uneligne cequi arrêtanos

Dragons. Cependant noftre Infante-

viefit touteladiligencepoßibleavec

laMaisonduRoy; en arrivantàla

portéeduCanonla nuitfurvint,cequi

Sauva les Ennemis.Encore uneheure

de jour , toute leur Infanterie com.

poséede cinquante cing Bataillons,

estoit taillée enpiéces. Les Ennemis

ſe retirerent endefordre fi préci

-pitamment qu'on peut direque c'est

uneveritabledéroute.DésqueMde

Villeroy commença d'attaquerànô

IS



202 MERCVRE

P

tregauche, nous enfiſmesdemesme.

Tout s'enfuit àtoute bridepar des

chemins tout fourrez, oùl'on ne pou

voit lesjoindre. Nous les poursuivi-

mes toutelanuit en bon ordre, onfit

alieàla pointe du jouràunepetite

lieuë de Gand, où ils s'estoient reti.

rez. Leur épouvante&leurdefor-

dreontétéfigrandsquenos Marau-

deursont esté àunepetite demylieuë

deGand dételer les chevauxde leur

Artillerie,&ontpillejuſques au-

prés des Fauxbourg's,&pris des re-

doutes. Ilya cent beures que nous

ſommes bottez à cheval nuit

jour, fans dormirque par intervale

deux heuresfur latere detemps en

temps.

L'on vient d'apprendre que les

Carabiniers & les Mousquetaires

duRoy ayant rejoint M.leMaré

chalde Villeroy le 1 2. ilso miten

marchepours'approcherdeTArmée
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desEnnemis,campéeauprèsde Dein

fe; que le 14. àlapointedujouril

fit attaquer le Chasteau d'Inghest-

munster, dans lequel ily avoit trois

cens hommesdepied&vingtDra-

gons qu'onyavoit laiſſezpour por-

terdesnouvelles; qu'ayant fait tirer

quelques coups de deux canons, le

Commandant se renditàdifcretion.

En continuant la marche onfit atta-

queraußi leChasteandeRoosbek

celuydeVakene;dans lepremierdef-

quels ilyavoit 250.hommes

Dragons, dans l'autre 350.bom-

mes 30.Dragons,quiferendirent

Prisonniers deguerre, quenôtre

Arm'e étant arrivéeàla vûëde

celledesEnnemis ,qui ne s'y atten .

doient guere, M.deVaudemont

M. de Virtemberg mirem leurs

Troupes en bataille , faisant nean.
moinstravailleràdesretranchemens

de terre defafcines,qu'enfuite;

15 .

16
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Sefit des mouvemens dans leur Ar

mée, comme s'ils avoient eu envie

decombattre au lieu de quoyM.de

Vaudemont faisoit défiler les Trou-

pesparses derrieres ducoſtédeGand,

que voulant retirerses dernieres

Troupes quifaisoient l'arrieregarde,

ilsmirent lefeudansplusieurs mai-

fons, afin que lafumée past couvrir

cacherleurmarche maisqueM.

le Maréchalde Villeroy en ayant

estéaverty, fit marcherdel'Infante

rie,ayantàfateſte des Dragons

lesCarabiniers,pourtâcherdedonner

aumoinsfurl'arriere garde qu'ayant

jointfur lesbuit heures dufoirtrois

Regimensd'Infanterie ils voulurent

mettreleursarmes bas, maisque nos

Troupes les chargerent,fans les écou.

ter, avec tant defureur, qu'ils en

tuerent la plus grandepartie; que

pluſieurs je noyerent envoulant se

fauver qued'autres s'eftantjettez
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dans troisgroffes Cenfes, onymit le

feu&que tout cequ'ilyavoitde.

dansfut brûlé, &que de trois Re-

gimens qui ont esté entierementdé-

fait, il n'ya eu quecent cinquante

deux Frisonniers, entre lesquels font

trois Colonels &fix autres Officiers,

laplupart bleſſez. Oncompteque les

Ennemis ont perdu en cette occafion

présdequatre mille hommes tuez,

bleffez, ouPrisonniers, en comptant

ceux qu'ona pris dans les Chasteaux

quisefont rendusà discretion.

Jamais les Ennemis n'ont faic

tantde pertes endétailque cer-

te Campagne ; celle d'unegran-

deBataille les auroit moins af-

foiblis. M. le Marquis de Bou-

flers ,& Mrs les Comtes de la

Moate & du Montal ont battu

pluſieurs de leurs Corps , lors

qu'ils ont oféapprocherde nos

Lignes&de la Kenoque. Phi



206 MERCVRE

2

fieursde leurs Bataillonsontefte

taillez enpieces lors que M. de

Villeroiadonné la chaſſe àl'Ar-

méeduPrince de Vaudemont ,

& ceux de nos Troupes qu'on

ne put retenir aprés cetteaction

défirent un grand nombre des

leurs ,qui fariguezdelamarche

qu'ils avoient faite en fuyant,

s'eſtoient mis à l'écart pour ſe

repoſerdansdes lieux où ils ne

croyoient point eſtre pourſui.A

vis. Il y eut en cette occafion

pluſieurs perſonnes de marque

tuées , & beaucoup d'Officiers

faits priſonniers. Si jamais les

Ennemis n'ont tant perdu de

mondedans une ſeule Campa-

gne , ſans avoir donné de Ba-

saille , ils n'ont jamaisauſſi per-

du tant d'argent. Jene vousfe-

zay point le détail de la belle

action de M. Sauvage , parce
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que vous la ſçavez déja. Je vous

dirayſeulementque les 10000.

écusqu'il a enlevez , joints à ce

queM. Rodrigue , qui n'a que

le nomd'Eſpagnol, a enlevédu

Convoy qui alloit à Namur , &

qui fe monte à beaucoup da-

vantage,& auxquatre censmille

livres , qui estoient dans le der-

nier Paquetbot que nos Arma-

teurs ont pris,doiventavoir fort

incommodé les Ennemis Les

Barbetscroyoient les vangerde

toutes cespertes en enlevantle

treſor de l'Armée que l'on con

*duiſoit àPignerol. Ils avoientfais

undétachement de quatre eens.

hommes,qui s'embuſquerentfur

le paſſage ; M. le Maréchal de

Catinatnemanquantpointd'ef-

pions ,unTambourde ſon Re-

giment endonna avis àM.Dels

Capitaine au meſineCorps , quân
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en fit auffi-toſt avertir M. de

Lignyqui commande à Fenef.

trelles.CeCommandandenvoya

des ordres de poſteen poſtejuſ-

ques aux Traverſes; les Barbets

furent coupez,& poursuivis par

M. leMarquisde Novion , Co-

lonel du kegimentdeBretagne;

demanierequ'ils furent obligez

de paſſer au défilé du col de Sau,

où M. de Vaugrenan , Colonel

duRegimentdeMilicede Fran-

che Comté , les chargea fi vi-

goureſement,qu'il y en est cent

detuez. Le nombre des bledez

futà proportion , mais on ne fit

quedouzePrifonniers.Les Bar-

bets n'eſtantjamais venus en fi

grand nombre , n'avoient point

encorefait une perte fi confide-

rable.

Pendant tout l'hiver les nou-

vellespubliques ont parlé avec
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beaucoupd'exageration dans les

Cours des Alliez , de l'Armée

nombreuſe qu'ils devoient avoir

en Allemagne. Cependant cel

leduRoya ouvert la Campagne

enpaſſant le khin ,fans que cel

le des Ennemis ait oſé paroiſtre

ny pour inquiéter ſon paſſage ,

ny pour l'empeſcher de vivre

dans le Pays ,&de le faire con-

tribuer tantque le Roy a jugé à

propos qu'elle y demeuraft.Du-

rant toutce temps-là, les Enne-

mis ontbeaucoupſouffert,eftant

enfermez dans des retranche-

mens ,où ils manquoient de tou-

tes choſes , lors que l'Arméedu

Roypouvoit s'étendre par tout

où il luy plaiſoit. Celle des En-

nemis eſtantdevenuëfuperieure

à la noſtre, aprés avoir reçu des

Troupes de toutes parts , n'a oſe

nous attaquer ,& elle a remis à
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nous battre lorſquenous décam-

perions pour paffer le Rhin.

Nous l'avons paſſé le 23.de ce

mois , ſans qu'elle ait tiré un

feul coup fur nous. Le Prince

deBade détacha ſeulement fix

mille hommes avec du Canon.

Ils avoient ordre de reculer fi

nous les attaquions,afin de nous

engager àles ſuivre ,&àtom.

berdans leur Armée , qui avoit

pris ſes avantages;mais nous ne

fifmes aucun mouvement pour

aller aprés ces fix millehom.

mes, qui nous virent décamper

fans faire un pas,nytirer un foul

coup. Le Princede Bade nede-

voit pas croire que nous fuffions

affez dupes pourdonnerdans ce

piege. Les Troupes qui ſe reti-

rentn'attaquent jamais,c'eſt l'u-

fage de la guerre,il eſt tropha-

bile pour l'ignorer,& s'il avois
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eu envie de ſe bature, iln'auroit

pas attendu que nous l'euffions

attaqué , ſçachant bien qu'on

n'attaque jamais en ces fortes

d'occaſions.

Ceux quiont expliqué l'Eni.

gmedu moispaflé fur leBaffinà

Barbe,enont trouvéle vraymot.

Ce font Mrs Batré deRouen ,

RobinAvocat au Conſeil ; de

Santeul Payeur des rentes ; le

vieuxCommandeur; Petit-Jean

pere& fils ; Nicolas de Fonte-

nay au Bois , Maiſtre Bercault ;

le Stoïcien les Avanturiers de

la ruë Quinquempoix; leNatu

raliſte amoureux ; le Chevalier

de l'indifference de la ruë de la

TonnelleriedeChartres; teMe-

decinde la garniſon Flamande

du Fort de Meulan; les Amans

desdeux Sœursde la rue duCi

*metiere , le grand Avocat de



212 MERCVRE

Baſle ; le Procureur Bacquier ;

le Medecin Mouſquetaire ; le

Commandeur de Vincennes ;

l'Abbé Penſionnaire de la rue

du Cimetiere. Meſdemoiselles

Roſe de Sens , derriere la rue

fainte Croix , Catin de la rue

de l'OurfineiAngeliquedeVin-

cennes ; les belles finettes de

Chartres , Fanchon la Logicien-

ne;les troisNymphesdelaFon-

taine de Tilmond.

Lanouvelle Enigme que je

vousenvoye,doit occuperagrea-

blement vos Amies.

D

ENIGME.

Eux freres en tout ,

fort égaux.

Qu'un bicu tres-folrde affemble

Dont tres parfaitement l'unàl'au-

trereffemble ,

Es qu'on prendron tous deuxpour

etre deux jumeaux
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SilArt bien plus que laNature,

Ne prenoit part en leur ftructure,

Sont cependant fimalheureux ,

Quàbon droit on leur faffeun re-

prochehonteux,

Et qu'évidemment chacunvoye

Malgré leur étroite union ,

Que par tout où l'on les employe

Its portent la diviſion.

On debiteà Paris,dans la ruë

S.Jacques, chez les ſieurs Simon

Benard,au Compas d'or;& Jac-

ques Collombat,au Pelican; un

Livre nouveau, intitulé Histoire

ferretted'Henry IV.Roy de Castille,

furnommél'impuissant. Ces Hif-

coires fecrettesexcitant ordinai-

rement de la curiofité, on a lieu

decroire que celle cyn'enexci-

tera pas moins que l'Hiſtoire

fecrette de Bourgogne , dont le

fuccés aeſté fort grand. Celle
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deHenryde Caſtille renferme

undes plus finguliers événe-

mensde l'Hiſtoire d'Eſpagne,&

c'eſt ce qui luy donnera pour

Lecteurs tousceux qui aiment à

trouver dans cesfortes d'ouvra-

ges, des tableaux fidelles de la

bizarrerie de l'Amour. LaPre-

face de ce Livre marque que

cette Hiſtoire a eſté trouvée

parmy les Papiers d'uneDame

que nos meilleurs Auteurs ont

toûjours regardée comme l'ar-

bitre des Ouvrages d'eſprit.

En vous apprenantle Siegede

Dixmude ,je vous apprens en

même temps ſapriſe, dont M.le

Marquis deBlanchefort apporta

la nouvelle auRoyle 30. de ca

mois.Cette Place eſt toute envis

ronnée d'eaux; elle aun double

chemin couvert , & encore un

avant- foffé , le tout fraifé& pal

3
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liffade. Elle estoitdéfenduë par

huit Bataillons& par unRegi-

mentdeDragos.LeGouverneur

eſtoitDanois,&General major.

C'eſt un des premiers degrez

d'honneur parmy ceux de ſa

nation , &qui marque qu'il de-

voit avoirde l'acquis , du cœur ,

&del'experience;maistout cela

fert de peu de choſe contre les

François, M.du Montal a faitce

Siege. SonQuartier qu'onnom-

meleQuartiergeneral,étoit aux

Capelles,du côtédela Kenoque.

La Place eſtoit inveſtie de ce

côtélàjuſques àBeeſt,parceque

fi elle euſt eu beſoin de ſecours ,

c'eſtoit par làqu'ony enpouvoit

jetter. La Place eſtoit encore

inveſtie depuis Beeſt juſques à

Effene , & il y avoit auli des

Troupes depuis Effene juſques

àRouſſelar, où eſtoit la grande
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Armée. Latranchée fut ouverte

lanuitdu 25. au 26.par le Re-

gimentde laMarche &de Teſſe

&les Officiers Generaux étoiét

MrsdeBreffé&de Surlaube.On

avança autant qu'on voulat, car

on ne fut point inquieté par les

Ennemisqui ne tirerent qu'une

centainedecoups de mouſquet,

dont il n'y eutqu'un Soldatblef-

fé.Cependant le temps n'eſtoit

point couvert , la Lune eſtoit

dans ſon plein ,& ilspouvoient

voirnos Travailleurs. Ils firent

grandfeu le lendemain ,&jet-

terent quantitéde bombes , mais

nos gens avoientdéjades batte-

ries en eſtat. Ce jour-làlatran-

chée fut ouverte par le Regis

ment de Poitou , ayantM.le

Duc de Villetoy pour Officier

general. Le 27. le Gouverneur

fit fortir toutes les femmes , &

ſembla
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ſembla ſe preparer à une vigou-

reuſe reſiſtance. Il ne laiſſa pas

de faire battre la chamade l'a-

preſdinée. Les Otages furent

donnez ,& aprés quelques con-

teſtations , le gouverneur con-

ſentità ſe rendre priſonnier de

guerre , avec toute la garniſon ,

montant environ à 5300.hom-

mes . On a trouvé dans la Place

25.pieces de canon de fonte aux

Armes d'Angleterre & 50.mil-

iers de poudre.La garniſon doit

d'abord eſtre conduite à Ipres.

Elleconſiſte enquatre Bataillons

Anglois,trois allemans, inDa-

nois,&unRegiment de Dragos

Anglois. J'apprens encemomét

qu'auſſi - toſt aprés la priſe de

Dixmude,Deinſe ouvrit ſespor-

tes auxTroupes du Roy,& qu'il

y avoit dans la Place cinqRegi-

mens,faifant environdeuxmille

Juillet 1695 . K

A
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cinqcens hommes , qui ſe ſont

renduspriſonniers de guerre.

Il y a peu de Places dans le

mondedonton aitplusparléque

de Caſal,& qui dans ce ſiecle ait

fait échoüer plus ſouvetlapuif-

fanced'Eſpagne.Les Eſpagnols

l'affiegerent fous Gonçales de

Cordouë au commencementde

L'année 1619.& l'approche de

l'Armée de Louis XIII.les obli.

gea à ſe retirer pendant la nuit.

En 1630ilslafliegerent encore

fous Spinola,mais cettePlace fut

bien défenduë par le Marquis

deToiras.En 1640.ils l'affiege-

rentdenouveau ſous le Marquis

de Leganez,& leComte de Har-

courles en chaffa le 29.d'Avril,

&leur enleva leur Artillerie&

leur bagage,aprés leur avoirtué

deuxmillehommes.Enfin ilsle

prirent en 1652.& il fut depuis
21
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rendu auDucde Mantouë,quiy

fit entrer les troupes duRoy en

1682. & S.M.vient d'ordonner

àM.le Marquisde Crenan , qui

eneſtoitGouverneur,de remet-

tre cette Place à ce Duc , avec

tous les droits Souverains qui lui

appartiennent , &de faire pour

ceteffetuntraitéavecM.leDuc

de Savoye& les Generaux des

Alliez. Il eſt reglé par ce traité

que la garniſon en ſera tirée

auſſi toſt que la démolition de

toutes les fortifications ,tant de

laVille que de la Citadelle,&du

Château , ſera achevée ;que la

garniſon ſeraconduite en toute

ſeureté àPignerol aveclespro

viſions&munitions,&laquan-

tité d'Artillerie ſtipulée ; qu'il

ſera permis aux François établis

Caſalde fortir avecleurs effets.

En conſequencedecorecapitu
K 2
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lation,les troupes du Roy ,&

cellesduDucde Savoye travail

lent conjointement à ruinerles

fortifications ; les premieres ,

celles dacorps delaPlace,&les

autres , les ouvrages de dehors ,

& il y aura ceſſation d'armesde

part & d'autre pendant tout le

tempsqui fera employé à cette

démolition ,

Pour fatisfaire à l'impatience

que vous avez de ſçavoir des

nouvelles du Siege de Namur ,

je paſſeray pardeſſus tous les

détaildes marches tant pour l'af-

fiegerque pour prevenir lamar-

che desEnnemis,enyjettantdu

fecours. Vous en avez déja vũ

pluſieurs Relations , ainſi je me

renfermeray à ne vous dire que

des choſes qui n'ont point eſté

publices , & à vous décrire les

quatreoucinqattaques&forties
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qui ſe ſont faites,qu'on peut dire

avoir eſté autant de batailles ,

puiſqu'il s'en eſt ſouvent donné

demoins fanglantes. Rien n'eſt

égal à la diligence que M. de

Bouflers a faite pour avoir partà

Thonneur que la Garniſon de

Namura remporté entoutes ces

occafions. Ce Mareſchal creva

pluſieurs chevaux pour ſe ren-

dredans la Place,&joignit à fon

activité ordinaire,toutle raiſon-

nement d'ungrand Capitaine ,

qui luy fit tenir une route plus

longue,jugeantbien que les au-

tres endroits eſtant les pluspro

ches de l'Armée ennemie , fe-

roient les premiers inveſtis. I

ne ſe trompa pas ,& entra dans

Namurparle coſtédu Condros,

qui n'eſtoit pas encore inveſti.

LesEnnemis firent une grande

faute en cette occafion , & quil

K3
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leur a couſté cher. On ne doit

point inveſtir de Place qu'on ne

l'inveſtiſſe enmeſme temps par

tous les endroits par où le ſe.

coursypeutentrer.C'eſt ce que

fit le Royquandil voulut en for-

merle Siege.SaMajestél'inveſtit

d'un coſté, Monfcur le Prince

d'unautre,&M.de Bouflersd'un

autre.Il y a lieu de croire qu'on

pourra dire un jour que cette

faute que les Ennemis ontfaite,

&ladiligencedeM.deBouffers,

auront beaucoup contribué à

fauver laPlace. Le Princed'O-

rangeayatemployé quatre jours

às'établirdansſon Camp fittra

vailler le quatrième à faire des

fafcines&àdreſſer des batte

ries,& lanuit du 11.au 12.il fit

ouvrir latranchée par lemeſme

endroitqueleRoyavoit attaqué

laPlace,mais elle s'ouvrit ſi loin
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qu'à peine s'en apperçût on das

la Ville, où il y eut un gros dé-

mêlé entre les Dragons & les

Grenadiers , chacun foutenant

que l'honneur de la premiere .

fortie appartenoit à ſon corps.Il

fut jugé qu'ils partageroient la

gloire& le peril de la premiere ,

occafion.Deslespremieresjour-

nées de ce Siege, le Baron de

Plettemberg , Neveu de l'Evê-

que deMunſter , & Favory du

Princed'Orange qui l'avoit fait

Major general de la Cavalerię

bleuë,endînantdans ſatente,eut

la teſte emportée d'unbouletde

canon.Cettemortchagrinad'au-

tant plus lePrinced'Orange,que

ce Baron, retenoit l'Evêque de

Munſter ſon Oncledans le parti

des Alliez ,& l'avoit engagé à

leur donner des troupes certe

année , à quoy il avoit eu de la

رها

K 4
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peineàle refoudre. Le General

Fagel fut auſſi bleſſé à la gorge ,

& l'on publia que ſa bleffare

étoitmortelle,Iln'yadenouvel-

les certaines nyde ſa mort,ny de

ſa gueriſon. Il eſt Fils du Pen-

fionnaire Fagel,fort amildu Prin-

ce d'Orange , & fur qui ce

Prince fit tomber le choix pour

la piacede Penſionaire quepof-

fedoit le Penſionnaire Viht

Danslemomentque le Sr Fagel

futbleſſé, le Princed'Orange le

nomma Lieutenant general.

La nuitdu 12.au 13.lesEn.

nemis attaquerent une maiſon

quieſt au devant du retranche-

mentfairentre lesdeux Redou-

tes.Onavoit percé cette maiſon

decreneauxpour l'accommoder

en formedeRedoute,&on avoit

élevé au tour une eſpecedepa-

rapetde pierre ſeche avec de la
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terre. La pluſpartdes Relations

ſeſontmalexpliquées,& ont pris

cette maifon pour le retranche-

ment dont il ſera parlédans la

fuite. Les Ennemis perdirent

quatre ou cinq cens hommes en

trois affauts qu'ils donnerentà

cette maiſon. Ils revinrent avec

des forces nouvelles pour en

donnerunquatriéme , mais M.

de Bouflers ayant ordonné aux

troupes de ſe retirer , ils entre-

rentdans cette maiſon ſans trou-

ver aucune reſiſtance. A peine

commençoient-ils à s'y loger ,

que l'artifice que M.de Bouflers

yavoit fait enterrer , fit fauter

en l'airun grande partie d'un

RegimentdesDragonsdeBran-

debourg&duRegiment deDu-

mont. Les Affiegez ayant pro-

fitédudeſordre que ce feu mir

parmy les ennemis , donnerent:

KS
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fur eux l'épéeà la main,entue

renthuitàneufcens,&lespouf-

ferentjuſques bien avant dans

leurtranchée , dont ils comble-

rentune partie.Ils ne perdirent.

que quatre ou cinq perfonnes

dans cette occaſion ; mais M.le

Comted'Albertreceur unegrof-

ſe contufion à la teſte dans les

premieres attaques. Les Enne-

mis avancerent lentement leurs

travaux juſques au 1 s.que vou-

Jant faire une Batterie entre

Sambre&Meuſe , les Affiegez

firentune ſortie , dans laquelle

ils leur tuerent plus de deux

cens hommes & détruifirent:

tous leurs ouvrages. Dépuis le

premier de ce mois juſques aus

18.l'Arméedes Affiegeanseftoite

affoibliede prés de cing mille:

hommes, La déſertion a cé

grande parmy leurs troupes ,
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toute l'armée ayant dit haute-

mentqu'onentreprenoitun Sie-

ge qui la feroit perir. Sion joint
àcela les morts , les malades &

les bleſſez,on ne doutera pas de

ladiminution que je vient de

marquer.La fuiteaeſtébien plus

cruelle pour les Ennemis , &

ont tant fait de groffes pertes ,

qu'on n'en ſçauroit parler ſans

qu'il paroiſſe de l'exageration.

Le 18. voulant ſe retrancher

dans lesjardinsdu Fauxbourgde

Jambe&y dreſſerune batterie,

ilsy firentcouler cinqcenshom-

>mes àla faveur d'un brouillard,

dansdes ravins,& derriere des

hayes du meſme Faubourg. La

pluſpart de ces Troupes eſtoient

tirées des Regimens de Brande-

Bourg. M. de Bouflers en ayant

eſtéaverty , fit un détachement

de teize hommes par Compa
C

-

K.6
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gnie des deux Regimens de

Dragons, quiſont dansla Place,.

ſçavoir ceuxduRoy,& d'Asfeld.g

CesDragons au nombrededeux

cens fortirent ſur les dix heures.

du matin, & allerent au galop

couper ces cinq cens hommes ,

dont ils tuérent quatre cen's ,&

firentquatre vingt prisonniers..

Ces cinq cens hommes eftoient

foutenus par fix eſcadrons en-

nemis , qui ne manquerent pas

decharger nosDragons,quifui-

vant l'ordre qu'ils en avoient ,

feignirentde prendre la fuite ,

pour les attirer dans uneembuf-

cade. Ilsydonnérentde manie-

reque les Relations diſentqu'ils

furent pafſſez parles armes on

n'enpeutdouterpuiſqu'ilyavoit

mille Mouſquetaires embuf

quez . L'allarme ayant efte por-

tée au Camp des Ennemis , les:

4
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Troupes les plus eneſtat de mar

cher accoururent au fecours ..

Pluſieurs Volontaires s'yjoigni-

rent& quelques OfficiersGene-

raux. Ils donnerent dans une fe-

conde embufcade , où la tuerie

fut grande & dont ils eurent

biende la peine àſe retirer. Ils

perdirent encette occafion plu-

ſieurs Officiers de marque , &

entr'autres Mrs de Glevaux

Steinvehr ,de Neuhot , & de

Bodmer.Nous n'avons eu encet-

te occaſion que deux Dragons

tuez,& M.le Comtede Morſtein

Colonel du Regiment de Hai-

nault , qui avoit obtenu d'eſtre

dans toutes les occafions , afir

d'eſtre mieux inſtruit de tout.

ce quis'y pafferoit , pour faire

unjournal du Siege auqueliltra-
vailloit.

A

Lemefmejour furles7.breures
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du foir,le Princed'Orange vous

lant faire attaquer le retranche-

ment de la hauteurde Bouge,

que deffendoitM.deReignac,fit

joindre aux Troupes de leur

tranchée qu'onne releva point,

celles qui la devoient momerce

foir-là , avec un autre corps de

leurs meilleures troupes. Cette

petiteArméemarcha vers lere-

tranchementdontles notres for-

tirentpouralleraudevantd'eux,

l'épée à la main , la bayonnette

dans le fuſil,& avec des faux em-

manchées àrevers.Les Ennemis.

quoyqu'au nombre de 12 à 15..

mille hommes, furent ſi ſurpris

d'une refolution ſi hardie,qu'ils

ne ſe deffendirentque tres foi.

blement, en forte qu'ily en cut

un tres-grandnombre de

maishonteuxde ſe voir battus

par un ſi petit nombre,ils repris

tuez
A
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rent courage,& forcerent le re-

tranchementque lesnoſtres em--

porterent fureux juſques àdeux

fois,& ils en ſeroient demeurez

les maiſtres ſi M.de Bouflers n'a-

voit jugé à propos de le faire

abandonner. Les nostres eurent

tantdepeineàs'y réſoudre qu'il

fut obligé d'aller en perſonne

pourlescontraindreàſe retirer.

L'affairedurajuſqu'à dixheures

duſoir. Les Ennemis y eurent

cinqmillehommeshors de com-

bat , tant tuez que bleſſez , re-

gretterent fort Milord Cuts ,

qui fut tué en cette occaſion,où

nous avons perdu M. le Comre

deMaulevrier Colbert,& M. le

Marquis deVieuxbourg,dont le:

corps n'a point eſtétrouvé. Có

me les Anglois ne vouloient:

pointmarcher,le Princed'Oran---

ge les fit enyvrerdeBrandevin ,,
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en forte qu'ils ſetuoient lesuns

les autres fans ſe reconnoiſtre..

Nousn'avons paseu plus de ſept

àhuit censhommes tuez ou blef

fez en cette occafion. Tout ce

qui s'eſt dit depuis cette affaire

n'eſtant fondé que ſur le rapport

des Deferteurs ,je ne croy pas

vousen devoir parler.Jevousdi-

ray ſeulement que les Lettres.

du 23. portent que les Ennemis

n'avoient encorepris aucune redou-

sejusqu'à cejour-là, qu'il ſembloit

qu'ilsnelesvouluſſentpointprendre,

puiſqu'ilspouffoient leurtranchéele

longde laMeuse,&avançoientune

autre tranchée entre les deux Re-

doutes,comme pourſejoindredansle

fonds,& enfermerlaRedoutedeBa-

lard, qui est la plus proche de la

Meuse. La mesme Lettre porte

qu'ils ontplusieurs batteries,au delà

delaMeuseducôtédu Condrosdonst
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ilsbattent àrevers la porte S.Nico-

las, les Dames des Foffez, &tous les

Ouvrages de cecosté-là, qu'ils font

auſſi des batteries en remontant la

Meuse&la Sambre,lefaubourgde

lambe à droite,commepour battre le

Chasteau&la Baffe Villepar cet

endrois-là.

Cent Lettres de Dinan&des

environs parlent d'une groſſe

action qui s'eſt pafféele 25.mais

nela ſçachantque ſurla foydes

Deferreurs , je paſſe à ce que je

viens d'apprendre du dedans de
la Place , que M. le Chevalier

deMons,Capitaine d'Infanterie

dans le RegimentDauphin, n'a

renduque le 26. l'une des Re-

doutes qui eſtoient aprés le re-

tranchement dont je vous

parlé. Elle avoit eſté entourée

d'une tranchée qui oftoit la

communication. Il y a eu dans.

ay
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ce poſte trois censhommes pri-

fonniers deguerre. ८

qui

Le 27. les Ennemis estoient

encore à quarante pas du pre-

mierchemincouvert.Ilsavoient

43.pieces de gros canon ,

continuoient à battre l'attaque

de S. Nicolas ; ils ont auffi plu

fleurs petites pieces qui tirent

dans les ouvrages du Chafteau.

Le Regiment Bleu des Gardes

du P.d'Orange celay de Solys,

& deux autres ont eſté ren-

voyez à Maſtric , eftant horsde

ſervice ; cesRegimens ne fai-

foientpas enſemble deux cens

hommes.On a faitpluſieursre-

tranchemensdans la Ville. Ily

enaun entr'autres qui va depuis

l'Egliſe de S. Nicolas juſques à

laporte de fer, paſſant au corps

deGaſerne.La grande quantité

de ficinesque M.de Guifcard
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fitfaire par ſes troupes avantle

Siege, font d'une tres grande
utilité pour lesretranchemens.

La nuitdu 27.au 28. les En-

nemis commencerent à dix

heuresdu ſoir l'attaque du che-

mincouvertdelaVille.Le Prin-

ced'Orangeavoitcõmandépour

cetteattaquedeux censhommes

par Regiment de toute l'Armée

&lesMouſquetairesdeBrande-

bourg. L'attaquedura fans dif-

continuer depuis dix heures du

matin ,& les Ennemis furent

toujours repouſſez , quoy que

rafraîchis par de nouvelles

Troupes ;leur perte eſt ſigran-

de,qu'on nepeut encore ladire.

Ils feignirent en mefme temps

d'attaquer un retranchement du

coſtéde la Caffotte qu'ils ne

prirent pas,non plusque leche

mincouvert,mais lemeſmejour
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ils prirent l'Abbaye de Salcene,

où nosDragons firent merveil-

les,&ſeretirerentenbon ordre.

LesDeferteurs afſurent que les

Ennemis onteuun ſi grandnõ

bre de bleſſez à l'attaque du che-

min couvert,qu'ils ont vû soo.

chariots qu'on apprêtoit pour

les mettre. Ils ne peuvent avoir

cu moins de trois mil hommes

tuez en cette occafion , ſuivant

l'eſtimation des plus experts

dans le métier. 1

Les Anglois & lesHollandors

ontinutilement cette annéecour

vert lamerde vaiſſeaux . L'Ar-

mée de Ruffel n'a fervi qu'àdé-

barquer trois mille cinq cens

hommes en Catalogne ; aprés

quoy ellea employétoutle reſte

de la campagne à ſe ruïner. Elle

manque de toutes choſes,n'aïant

prisque pour deux mois de vi-
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Equipages

vres quandelle eſt partiedeCa-

dixiles vents l'ont jettéedans le

Golfede Palme en Sardaigne,où

l'air eſt toûjours empefte , & le

bruit a mefmecouruquelapeſte

eſtoitdans ſes Equipages. L'A-

miral Barklay n'a pas eſté plus

heureux dans l'Ocean ; il avoit

cru reduire S. Malo en cendres ,

& l'avoitditàun Armateurqu'il

pritun peuavantleBombarde-

ment.Cet Armateur aſſure qu'il

aquitté cette Place en donnant

des marques du deſeſpoir qu'il

avoit d'avoir manqué ſon coup.

Il alla enfuite à Granville, où il

bruladeux maiſonscouvertesde

paille,&où ilperditune Galiote

quifut enfoncéeparunebombe.

Les bonnes nouvelles arrivāt

enfoule,je nedois pas oublier

de vous direqueM.dela Croix

partiſan du Luxembourg a at-
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taquéunconvoyvenantdeLie

ge,&qu'ila coulé à fonds 17.

bateaux chargez de vivres &

de munitions.

Les Ennemis n'ont pointat-

tenduM. de Vendoſme devant

Oſtalric. Il eſt campé àMaſſa-

metſous cette Place , qu'il fait

rafer comme Caſtelfollit. Les

Ennemisſe ſont retirez à cinq

lieuëde luy.M.deCaſtanaga eſt

campé à 2.licuës deBarcelone.

Je viens d'apprendrequel'Ar-

méeduRoya profité de plus de

mille chevauxqui étoientdans

Dixmude , & qu'on fait rafer

cette Place,d'oùl'on fera voitu-

rer àFurnes & à Ipres quatité

de Pontons ,& plusde vingt

mille paliſſades. Il yaeu 25. ou

30. hommes tuez ou bleſſez à

ce Siege , deux Officiers,& un

Ingenieur font du nombre des
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derniers. J'avois oubliéde vous

dire que quelques jours avant

le SiegedeDixmude,les Mouf-

quetaires& les Grenadiers du

Royavoient fait troiscensPri-

fonniers dans les Redans de

cettePlace.
1

C'eſt à l'Avant chemin cou-

vertde la teſte qui conduit au

Baſtionde S. Nicolas : que les

troupes des Alliez ont donné

l'aſſaut dontje vous aydéjapar-

lé. Les nouvelles les plus ſeures

portent qu'ils ontlaiſſe encet-

te occaſion prés de deux mille

cinq cens hommes ſur la place ,

fanscompterles bleſſez,qui ſont

en tres-grand nombre , enforte

'que l'on comptede cette ſeule

action quatre mille hommes

hors de combat:

Je dois ajoûter icy que l'on a

fait plus de deux mille quatre
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eens Priſonniersdans Deinſe ,

quis'eſt rendupreſque àlaveuë

de M. leMarquisde Feuquie-

res , que M. de Villeroy avoit

envoyé pour l'inveſtir , & que

l'Armée profitera de beaucoup

de chevaux . On compte dix

mille prifonniers faits fur les

Ennemisdepuisle 12.de ce mois

juſques àla fin. On en auroit

moins prisdans unegrande ba-

taille, dont legain auroit coûté

beaucoup de ſang. Il n'a falu

que 39. Bombes pour prendre

Dixmude,& 35.heuresdetran-

chée ouverte,ſans qu'il ait eſté

beſoin de faire de lignes. La

Place eſtoit remplie de Peuple

des environs , & il y en avoit

auſſi beaucoup de divers en-

droits de Flandre parce qu'il y

avoitune Foire dans la Ville le

jour qu'elle fuſt inveſtie , de
forte
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forte qu'eſtant ſans ſouter-

rains, les bombes y firent beau-

coup d'effer. Jamais groſſe

Garniſon n'a fait voir moins

de courage, elle n'a pas faitune

fortie , ce qui a fort chagriné

M. du Montal. Un Regiment

Angloisjetta ſa poudredans les

Foſſez ,&dit qu'il ne vouloit

pointcombattre.On apar grace

laiſſe l'équipage aux Officiers ,

quoy qu'ils foienttous prifon-

niers de guerre , auſſi bien que

la Garnison . On écrit d'Ipres

qu'onl'avuë entrerqu'elle étoit

de plus de fix mille hommes.

Cette Place éloigne les Enne-

misde nos Lignes,&nous ou-

vre un grandPays

Jedois vous dire , avantque

de fermer ma Lettre, que c'eſt

M.de Guiſcardqui a repouffé

lesEnnemisà l'attaque generale

juil. 1695. L
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qu'ils ont donnée au chemin

couvert & au Baſtion meſme

dont je vous ay parlé. Il eſt à re-

marquerque ce Baſtion eſt déta-

chédu corpsde la Place,& qu'il

faut encore paſſer le Foſſe du

corpsde la meſme Place,deffédu

de les Baſtios,derriere leſquels ſe

trouve l'ancienneenceinte de la

Ville,aprés laquellelesEnnemis

trouveront pluſieurs retranche-

mens.Depuis les premieres nou-

velles de la perte des Ennemis

on a appris qu'ils ont en quatre

mille hommes tuez ſur la Place,

&quedepuis lejour que laVille

aeſté inveſtie juſques au 29. les

Afliegez n'ont perdu que ſeize

censhommes. Je ſuis ,&c.

A Paris , ce 31. Fuilles 1695.
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APOSTILLE.

Les Lettresdu dedans de la

Place , du 28.& 29.portentque

le 27. à dix heures du foir le

Princed'Orange fit attaquer la

contreſcarpede la Porte S.Nico

las& quebien qu'ilne fuſt pas

maiſtre de l'avant-chemin cou-

vert , les Troupes avoientnon

feulementattaqué les deux con-

treſcarpes, mais qu'elles avoient

meſmepouffé juſqu'au corps de

laPlace.Ellesontmontéjusqu'à

trois fois à l'attaque au Baſtion

Saint Nicolas,&toutes les trois

foisellesonteſtérepouffées avec

unetelle furie que les Ennemisy

ont perdu entre trois à quatre

mille hommes ; enfin aprés un

combatde cing heures ,elles ſe

font logées à la pointede la con-

L 2
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treſcarpe , & à la pointe de la

contregarde. Ces Lettres ajou-

tent que nous y avons perdu

cent cinquante hommes; &que

nous avonseu trois cens bleffeza

M. deQuélus y a eſté bleſſé le-

gerement. M.de la Foreſt,Ca-

pitaine de Mineurs , bleffé à

mort.

Le retranchement que M.de

Bouflers a fait faire dans la Ville

eſt entierement achevé.

LePrince d'Orange, fait atra-

quer nos poſtes par douze à

quinze milleshommes àla fois,

ainſi quarante à quarante-cinq

mille-hommes doivent avoir

combattu dans les trois aſſauts

qu'il a fait donner.

Voicy ceque portent d'autres

Lettresdattées dumesmejour.

Les Ennemis ont attaquéle 27.à

trois heures aprés midy,la Contres-
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carpe& lesouvrages qui font vers

laporte S. Nicolas. Cette action a

duré prés de cing heures par trois

fois, les Ennemis ont renouvellé leur

attaque ,&ont esté repoussez. Ils

nefont logez que fur les anglesde

la premiere Contreſcarpe , au long

decette Riviere,&fur lapointe de

Lapetite Contreſcarpe joignant la-

diteMeuse, oùestla Damequifou-

tient les eaux dufoßé, &qui joine

audemy-BastiondeS.Roch , au long

delaMeuse.Pendantcette attaque

les Ennemis firent le paſſage de la

Sambre vis à vis la maison de la

Balance, où nous avions cinquante

Dragons,quiseretirerent. Ils ont

faitunlogementdanscettemaison,

&un pont ſur la Sambre dans cet

endroit. Ils augmentent toujours

leurs Batteries.

Je viens d'apprendre que les

L3
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1

Troupes du Roy ont paffé le

canal deBruges,pourfaire payer

les contributions,&qu'elles ont

pris dix mille Vaches.

Unde nos Armateurs de Breſt

eſtant allé ſur les Coſtes d'Ir-

lande , aprés y avoir combatu

longtemps le Henry , Vaiffeau

Anglois , revenant des Indes ,

celuy-cy ſe voyant fort preſſe,

mit le feuà ſes poudres.La char-

ge eſtoit de cinquante mille li

vres ſterlin quand il partitd'An.

gleterre , & eſtoit eſtimée qua-

tremillonsàcauſe du retour..

Leſieur Amaulry vendle Sie .

gede la Ville& du Château de

Namur , fait par le Roy. Ceux

qui voudront le confronter avec

celuy que font les Alliez,pour-

ront ſe donner ce plaifir.

B
L
I
O
T
H

LYON

1893
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